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Les Templiers,
précurseurs d’une

relation michaëlique
à l’argent
Marc Desaules

La recherche d’une réponse à cette ques-
tion nous conduit tout droit à ce que nous
pourrions appeler les mystères de l’or,
c’est-à-dire la manière de régir la sagesse
et l’intelligence au sein de l’humanité.
Entre l’Ordre du Temple et le roi de
France, un combat spirituel au plus haut
niveau était engagé à ce sujet, reflet de
celui qui oppose Michaël à Ahriman.

Plusieurs documents authentiques des
comptes de l’Ordre nous sont parvenus qui
permettent de suivre de façon détaillée la
place du Temple dans la gestion financière
de l’Europe du XIIIe siècle. Le progrès
considérable apporté par l’Ordre du
Temple à la technique comptable y est
une chose attestée et reconnue. De quoi
s’agit-il ?

Au Moyen-Âge, même aux époques les
plus troublées, l’inviolabilité des édifices
religieux fut constamment reconnue en
principe. Les grandes maisons des
Templiers devaient d’autant plus inspirer
ce respect qu’on les savait gardées par des
chevaliers chez qui le caractère religieux
s’alliait à la réputation militaire. Aussi les
dépôts y affluaient-ils de toutes parts.
Pour chacun de ces déposants, le Temple
ouvrait un compte où le frère comptable
inscrivait le montant et la nature du
dépôt. Ces comptes étaient arrêtés trois
fois par an – à L’Ascension, à la Toussaint

et à la Chandeleur. Le frère-comptable
ouvrait à chacune de ces échéances un
nouveau folio pour chaque client et n’y
reportait que le solde précédent. C’était
l’invention du compte-courant : par
l’inscription sur le nouveau folio du mon-
tant résumant toutes les transactions pré-
cédentes, le passé était condensé en un
seul chiffre, le solde, qui seul était dû. Ce
progrès technique avait une portée
immense – il alla peut-être même au-delà
de ce que l’âme de l’époque était capable
de vraiment accompagner. Il permettait
d’une part d’avoir conscience de la situa-
tion financière d’un seul coup d’œil; il
donnait d’autre part aux différents clients
du Temple le pouvoir d’échanger entre
eux des montants d’argent sans avoir à
échanger de monnaie, par simple écriture
d’un compte à l’autre.

En plus des dépôts, le Temple s’occupait
de presque toutes les opérations finan-
cières imaginables tels les recouvrements,
les prêts, les cautions, les transferts
d’argent et les paiements à distance.
Par l’étendue et l’implantation des
Commanderies de l’Ordre dans la plupart
des pays de l’ouest de l’Europe, le Temple
était devenu la première banque interna-
tionale de tous les temps. Cependant, un
aspect accompagne d’un voile mystérieux
cette activité des Templiers et lui donne
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Les Templiers, précurseurs
d’une relation michaëlique 
à l’argent

DE  LA  SOC IÉTÉ  ANTHROPOSOPHIQUE  EN  FRANCE

Marc Desaules

De tout ce qu’incarnait l’Ordre des Chevaliers du Temple de vertus, de
pouvoirs et de fonctions, qu’est-ce qui a pu si fatalement exciter la
convoitise de l’autorité royale de Philippe de Bel et conduire à sa
machination perfide du vendredi 13 octobre 1307 qui en a marqué – il y a
tout juste 700 ans – l’effondrement ?



Ron Dunselman, président et secrétaire général de la
Société anthroposophique aux Pays-Bas depuis 1996, est
psychologue et art-thérapeute de formation. Il dirige éga-
lement la section des sciences sociales en Hollande. Depuis
début 2003, il est engagé dans l’initiative « Ateliers de
méditation » qui s’est développée dans une douzaine de
villes hollandaises et sera poursuivie dans d’autres.

En complément au thème annoncé, « Qu’est-ce que la
méditation ? Comment la pratiquer ? » Ron Dunselman
décrira des expériences concrètes liées aux ateliers de
méditation et donnera un aperçu du travail anthroposo-
phique en Hollande.

Horaires : samedi 17 novembre  10h - 12h30 ; 14h - 16h30 ; 17h30 : Conférence sur le même thème

participation aux frais : 30 € conférence comprise (réduction possible)

Horaires : samedi 8 décembre 14h : Séminaire - 17h30 : Conférence publique sur le même thème

dimanche 9 décembre 9h - 12h : Travail d’approfondissement pour membres

participation aux frais : 20 € samedi, conférence comprise ; 10 € dimanche matin (membres) (réduction possible)

Les annonces…
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Séminaire du 8 décembre 2007 avec RON DUNSELMAN
au siège de la Société anthroposophique à Paris

QU’EST-CE QUE LA MEDITATION ? COMMENT LA PRATIQUER ?

Gerald Häfner, ancien membre du comité directeur de la
Société anthroposophique allemande, ancien député au
Parlement allemand, a porté de nombreuses initiatives en
matière de droit constitutionnel et de démocratie dans la
perspective d’étendre les droits d’intervention et
d’initiative des citoyens. Il est conférencier et formateur
dans le domaine socio-politique, ayant eu l’occasion
d’intervenir dans les médias.

Il abordera, entre autres, les questions suivantes :

Quelle est ma responsabilité individuelle au sein de
l’organisme social ?

Quelles peuvent être les formes sociales adaptées au
contexte actuel ?

Comment relever les défis de l’époque contemporaine ?

Séminaire du 17 novembre 2007 avec GERALD HÄFNER
au siège de la Société anthroposophique à Paris

DROIT, LIBERTE ET ART SOCIAL

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 2008 de la SAF
aura lieu

Au FIAP Jean Monnet du 13e arrondissement à Paris 
(Foyer International d'Accueil de Paris)

du vendredi 7 mars en début de soirée au dimanche 9 mars à midi

Merci aux personnes souhaitant réserver des chambres de bien vouloir s’annoncer dès maintenant 
auprès du secrétariat pour permettre une évaluation des besoins

Prix des chambres individuelles : 59,30 € par personne et par nuit en demi-pension

Prix des chambres doubles : 44,80 € par personne et par nuit en demi-pension

(la demi-pension comprend la nuit, le petit déjeuner et le repas du soir)
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Le 13 octobre 1307, dès l’aube, les
baillis et sénéchaux procédèrent
simultanément à l’arrestation et à
l’emprisonnement des Templiers des
commanderies de France. Peu d’entre
eux échappèrent à ce coup de filet
mené dans le plus grand secret, à
l’instar des opérations des polices
secrètes des Etats totalitaires du 20e

siècle. Ce vendredi fut un des jours les
plus sombres de notre histoire en ce
qu’il s’agissait de procéder intention-
nellement à la destruction complète

d ’ u n  o r d r e  r e m a r q u a b l e  d a n s
l’histoire spirituelle de l’occident chré-
tien.
L’opération fut menée sur ordre du
roi de France, Philippe IV le Bel. Celui-
ci était alors engagé depuis plusieurs
années dans un affrontement de
grande envergure avec la papauté,
dont l’enjeu était la direction, sur le
territoire du royaume, des affaires de
l’Eglise, le roi revendiquant le pouvoir
suprême au nom d’un mandat divin.
Ce roi était en même temps en train

d’instaurer, avec l’aide de spécialistes
du droit romain - les légistes -, la doc-
trine de l’absolutisme royal qui consi-
dérait que le roi, empereur en son
royaume, disposait d’une souverai-
neté illimitée et sans partage. Ainsi
l’ordre du Temple se trouvait au cœur
d’un combat entre le spirituel et le
temporel dans le contexte de la for-
mation de l’Etat royal absolu. Et ce
n’est pas un hasard qu’en cette
affaire, le roi de France ait devancé
sciemment l’initiative du pape de pro-

une touche de sainte noblesse : l’étude
des documents de l’époque ne fait
apparaître aucune écriture de rémuné-
ration de leurs nombreux services
financiers ; nulle part il n’est question
d’intérêts ou de quelque commission
que ce soit.

Mais il y avait plus encore et nous tou-
chons là à un aspect de la relation des
Templiers à l’argent encore peu étudié
dans ses conséquences. Avec les
Croisades, le Temple s’est vu confié la
gestion intégrale des finances de nom-
breux souverains significatifs pour
l’époque. Les Templiers devinrent ainsi
effectivement les trésoriers désignés et
reconnus des nobles, des princes et des
rois. Tel fut le cas des rois de France et
d’Angleterre au XIIIe siècle, ce qui
donna au Temple de Paris et à celui de
Londres une réputation qui résonne
encore aujourd’hui dans ces cités. Il en
résulta le fait particulier qu’une cer-
taine limite de crédit était alors – était-
ce implicitement ou explicitement ? –
accordée à ceux dont les Templiers
étaient devenus les trésoriers, ce qui est
attesté de manière détaillée par les
comptes du Temple de Paris à l’égard
du roi de France. Or octroyer une limite
de crédit en compte courant revient
indirectement ni plus ni moins à créer
de l’argent !

Ce phénomène a été compris, expliqué
et exploité seulement au cours du XXe
siècle. Il est à l’origine de la possibilité

de réduire ou même d’abandonner la
couverture-or de la monnaie par les
banques nationales. Aujourd’hui, une
grande partie de l’argent dit « en circu-
lation » est effectivement créé de cette
manière par le système bancaire. Que
ce soit possible vient du fait qu’une
banque peut accorder plus de crédit en
compte courant qu’elle n’a effective-
ment d’argent. Pour comprendre com-
ment cela est possible, imaginons
qu’une banque octroie une limite de
crédit de dix mille en compte courant à
dix clients différents. La pratique
montre que jamais les cent-mille de cré-
dit effectivement octroyés ne seront
utilisés en même temps. La banque n’a
donc à couvrir qu’une partie des crédits
accordés par de l’argent effectivement
mis de côté. La différence est de
l’argent créé par le crédit en compte
courant.

A l’époque des Templiers, nous avons
donc un grand nombre de souverains
battant monnaie, c’est-à-dire créant
explicitement de l’argent en frappant
de leur effigie des pièces d’alliages de
métaux plus ou moins précieux. Cette
monnaie circulait ensuite de main en
main et accompagnait le développe-
ment des activités humaines dans le
royaume. Par ailleurs, nous avons une
création d’argent implicite, tout autant
effective, sinon plus, par l’Ordre du
Temple. Cette réalité sous-tend la puis-
sance financière formidable de l’Ordre

adonné tout entier à l’essor d’une civili-
sation chrétienne en Europe au cours
des XIIe, XIIIe et début du XIVe siècles,
permettant la construction des monas-
tères, des cathédrales, des places de
marchés et des routes qui les reliaient
tous.

La haute valeur morale conquise par
l’initiation chrétienne des Templiers et
par le don de leur sang au Christ rayon-
nait au-dehors dans chacun des gestes
de leur vie publique, participant à la
grande œuvre humaine de former le
visage de l’Europe. Au-dedans, et sans
qu’il n’y paraisse, elle était escortée par
la maîtrise d’un des grands secrets de la
vie sociale, celui de la création de
l’argent.

C’est là contre que lutta Philippe le Bel,
accompagné de ceux que Rudolf
Steiner n’hésite pas à nommer « ses
créatures », dont le Pape Clément V,
puisant pour cela aux mystères les plus
noirs de l’humanité.

Et aujourd’hui ? Alors que depuis le
XXe siècle, amplifié peut-être par
l’heure du monde, l’argent est devenu
la mesure de la réussite de toutes les
sociétés humaines, un même combat
ne ressurgit-il pas au niveau le plus indi-
viduel de chacun de nous ?

Cet article est paru dans Les nouvelles de la

vie anthroposophique en Suisse, n°10,

octobre 2007.

L’arrestation des Templiers Antoine Dodrimont

Les Templiers,
précurseurs d’une relation michaëlique à l’argent



céder a une enquête sur l’ordre du
Temple à propos duquel des rumeurs
circulaient, véhiculées par la propa-
gande royale. En agissant de la sorte,
le roi imposait son impulsion tout en
sauvant les apparences du fait qu’il se
concertait ave le pape installé alors à
Poitiers.
La lettre, tenue secrète, qui ordonnait
l’arrestation, était datée du 14 sep-
tembre, jour de la fête de l’exaltation
de la Croix. C’est un modèle dans l’art
de la désinformation par le mensonge
et du conditionnement des esprits,
trop souvent enclins à croire les décla-
rations les plus invraisemblables
quand elles sont proférées avec le
sceau de l’évidence par des autorités
constituées. C’est aussi un monument
d’hypocrisie dans lequel le roi se
dédouane de toute responsabilité en
considérant que ce sont des faits
condamnables qui l’ont poussé à agir
directement, avec l’appui de l’Eglise,
dans le chef d’une requête explicite
de l’inquisiteur de France, Guillaume
de Paris. La lecture de la présentation
de la lettre par Malcolm Barber est
très éclairante pour saisir la stratégie
du roi dans l’acte d’arrestation.

« Une chose amère, une chose lamen-
table, une chose assurément horrible
à penser, terrible à entendre, un crime
détestable, un forfait exécrable, un
acte abominable, une infamie détes-
table, une chose tout à fait inhu-
maine, bien plus, étrangère à toute
humanité. » C’est par ce monument
de rhétorique que débute l’ordre
s e c r e t  d u  1 4  s e p t e m b r e  1 3 0 7
qu’envoie Philippe IV à tous ses baillis
et sénéchaux, leur donnant mission de
préparer l’arrestation des membres de
l’ordre du Temple dans le royaume de
France. A la grande stupeur et horreur
du roi, des personnes « dignes de foi »
lui ont rapporté les crimes des frères
du Temple qui, « cachant le loup sous
l’apparence de l’agneau », ont crucifié
le Christ une nouvelle fois ; en fait, ils
l’ont accablé « d’injures plus graves
que celles qu’il souffrit sur la croix ». A
leur réception dans l ’ordre,  ces
hommes qui se prétendent chrétiens
renient le Christ par trois fois et cra-

chent par trois fois sur son image.
Puis, dépouillés de leurs vêtements
séculiers et menés nus devant le
Templier chargé de les recevoir, ils
sont baisés par lui au bas de l’épine
dorsale, sur le nombril, et enfin sur la
bouche « à la honte de la dignité
humaine, conformément au rite sacri-
lège de leur ordre ». En outre, un vœu
de leur profession les oblige désor-
mais à se livrer à des relations char-
nelles avec les membres de l’ordre
« s’ils en sont requis, sans avoir la pos-
sibilité de refuser ». Enfin, « cette gent
immonde a délaissé la source d’eau
vive et fait des offrandes aux idoles. »
Cette grande violence verbale se
maintient tout au long du document.
Par leurs paroles et leurs actes, ils
« souillent la terre de leur saleté, sup-
priment les bienfaits de la rosée et
corrompent la pureté de l’air ».
Le roi reconnaissait d’abord avoir
douté de la véracité des accusations ; il
avait pensé que des délateurs de cette
sorte et des colporteurs de rumeurs si
funestes pouvaient être mus « par la
malice et l’envie, l’aiguillon de la
haine ou la cupidité, plutôt que par la
ferveur de la foi, le zèle pour la justice
ou le sentiment de charité ». Mais les
accusations s’étaient tant accumulées
et les arguments avancés avaient com-
mencé à se révéler si vraisemblables
qu’« une violente présomption et sus-
picion » s’étaient fait jour. Le roi avait
donc rencontré le pape et pris l’avis
des prélats et des barons de son
conseil sur la meilleure façon de
découvrir la vérité à ce sujet. A la suite
de ces débats, et soutenu par une
requête de Guillaume de Paris, inqui-
siteur de France, « qui a fait appel à
notre bras », Philippe décrétait que
tous les membres de l’ordre devaient
être tenus en captivité et réservés au
jugement de l’Eglise, tous leurs biens,
meubles et immeubles,  sais is  et
conservés sans subir de dommages
sous la garde du roi. Il était probable
que certains chevaliers se révéleraient
innocents, mais une telle enquête
était tout à leur avantage puisque

tous étaient entachés d’une si mau-
vaise réputation. Philippe percevait
clairement quel était son devoir :
« Nous qui sommes établis par le
Seigneur sur le poste d’observation de
l’éminence royale pour défendre la
liberté de la foi de l’Eglise et qui dési-
rons, avant la satisfaction de tous les
désirs de notre esprit, l’accroissement
de la foi catholique. »1

Très vite, sous l’effet d’interrogatoires
musclés, de tortures avérées ou de
menaces, les Templiers avouèrent ce
qui leur était reproché, ceci jusqu’aux
dignitaires de l’ordre, y compris le
grand Maître Jacques de Molay.
Par là, le roi disposait de l’arsenal juri-
dique rêvé lui permettant de pour-
suivre son but destructeur.
De son côté, le pape Clément V réagit
à l’arrestation en écrivant à Philippe le
Bel : « Votre conduite impulsive est
une insulte contre nous et contre
l’Eglise romaine »2. Cependant, si le
pape put contrer quelque temps le
roi, il était trop faible pour contrecar-
rer efficacement la volonté éradica-
trice d’un roi maléfique.

Compte tenu de l’importance de la
question de l’ordre du Temple dans la
vie spirituelle de l’Europe, nous
aurons l’occasion, dans les prochains
numéros, d’y revenir plus en profon-
deur. D’ores et déjà, on peut renvoyer
ceux qui le souhaitent aux confé-
rences données par Rudolf Steiner les
25 septembre et 1er octobre 1916,
publiées dans le cycle « Les arrière-
plans spirituels de l’histoire contem-
poraine ».
Je voudrais, pour terminer, saluer la
belle rencontre sur le Message tem-
plier organisée les 12, 13 et 14 octobre
à Laon, à l’initiative d’Isabelle Val de
Flor et Jean Poyard, en présence de 70
participants, ceci en même temps que
d’autres rencontres du même type qui
se sont déroulées en Allemagne
( H a m b o u r g )  e t  a u x  E t a t s - U n i s
(Glenmoore).

L’arrestation des Templiers
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1. BARBER, Malcolm, Le procès des Templiers, Ed. Tallandier, 2007, p. 83-85

2. DEMURGER Alain, Vie et mort de l’ordre du Temple, Ed. du Seuil, 1985 p. 237 (existe en livre de poche)
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Vous savez combien l’action ELIANT est importante pour assurer
l’avenir des initiatives issues de l’Anthroposophie dans tous les
domaines : médical, pédagogique, agricole, etc.

Vous savez combien elle me tient à coeur et combien je la sou-
tiens de toutes mes forces.

L’élan initial est maintenant donné dans plusieurs pays et le
nombre de signatures croît de façon très encourageante. Le pre-
mier cap des 200 000 a été franchi début septembre alors que
dans beaucoup de pays, nous n’en sommes qu’au tout début.

L’initiative a pris de l’importance dans la conscience de toutes les
personnes qui se sont impliquées dans sa diffusion. Elle s’élargit
de plus en plus à la dimension d’un plaidoyer pour la Diversité
culturelle et rejoint ainsi la devise européenne : « Unis dans la
diversité ».

Nous sommes cependant maintenant face à un grave écueil.

Tout cela a un coût (diffusion des documents, création et ges-
tion du site internet, rémunération de quelques personnes, par
exemple pour l’enregistrement des signatures, beaucoup
d’autres étant bénévoles). Le montant de 50 000 € apporté au
départ par les initiateurs de la charte ELIANT est maintenant lar-
gement dépassé et des dons sont espérés et indispensables pour
pouvoir poursuivre l’action.

C’est en ce sens que cet appel est lancé à toutes les entreprises,
associations et amis qui auront à coeur de soutenir ELIANT par
leur libre contribution et de permettre ainsi à cette action
ELIANT d’aller jusqu’au terme espéré.

Bien cordialement,

Dr Michaela Glöckler et les porteurs de l’initiative en France :
Dr François Hibou, Christina Nidecker, Ilse Oeschlager,

Colette Pradelle et Dr Michel Pradelle

Eliant-France a mis en place un comité de soutien. 
Voici, ci-dessous, les premiers témoignages d’organismes et de personnalités 

qui ont accepté d’en faire partie.

Pour le CA de Nature et Progrès,
Christophe Devena, secrétaire fédéral

Depuis des années Nature & Progrès agit pour la promotion
d’une bio solidaire et associative dépassant le strict respect d’un
cahier des charges technique et tendant vers un véritable projet
de vie.

A l’heure où les institutions européennes organisent le sapage
de l’agriculture biologique au profit des firmes agro-alimen-
taires, il est de prime importance de défendre la diversité des
pratiques et de s’unir face à la pression normative.

C’est donc avec plaisir et comme par évidence que notre fédéra-
tion s’inscrit dans le soutien des initiatives issues de
l’Antroposophie.

. . . . . . . . . .

Ha Vinh Tho, 
Chef de la formation au Comité International 
de la Croix-Rouge (CICR), Genève.

Faire face aux défis de notre temps : la crise comme opportunité
de changement

Les défis auxquels nous sommes confrontés sont nombreux, du
réchauffement climatique à la fracture économique, de la mon-
dialisation mal maîtrisée et inéquitable à la crispation identitaire
accompagnée de la montée des intégrismes, des incessants
conflits armés à la pénurie énergétique. 

De ce point de vue, nous pouvons considérer que le monde se
trouve en situation de crise. 

Reprenons la définition du mot crise : « Situation de trouble aigu
dans laquelle se trouve la société et laissant craindre ou espérer
un changement profond ». 

Il apparaît à tout observateur lucide qu’un changement profond
est inéluctable, la question reste de savoir si ce changement est
à craindre ou à espérer. 

A cela, il n’existe pas de réponse préétablie, cela dépendra uni-
quement de notre propre activité et de notre capacité à changer
non seulement nos comportements extérieurs, mais aussi et sur-
tout notre manière de penser, de ressentir et d’agir.  

Ce à quoi nous sommes appelés est une véritable mutation de la
conscience. 

En effet, il n’existe pas, au sein de l’état de conscience et du
mode de pensée qui ont généré les problèmes auxquels nous
sommes confrontés, de solutions durables à ces problèmes. 

Trois exigences fondamentales me semblent représenter les
conditions préalables à tout changement profond : 

1. Le modèle mathématique /mécanique de représentation de
la terre et du cosmos doit faire place à la prise de conscience
de la réalité de notre planète comme étant un être vivant,
animé et de nature fondamentalement spirituelle. La fameuse
"hypothèse Gaia" formulée dès 1960 par James Lovelock. 

2. La conception unilatéralement matérialiste de l’être humain
doit être élargie à une vision globale incluant, en plus de
l’aspect physique, les dimensions de la vie, du psychisme et de
l’esprit. Thèse défendue par des scientifiques contemporains
comme le chercheur en physique quantique Basarab
Nicolescu. 

Pour soutenir financièrement l’action et vous informer sur les autres gestes possibles 
(affiches, cartes postales, feuilles de signatures, etc.) :

Alliance européenne des initiatives issues de l’anthroposophie / ELIANT
Déléguée pour la France : Christina Nidecker, 16 rue de l’Eglise, F-91370 Verrières le Buisson

Tel : 01 60 11 99 58, 06 28 20 31 52 ; chr.nidecker@gmail.com
informations et signatures en ligne : www.eliant.eu

CCP N° 7 060 04 X Limoges ; Chèques au nom de VIALLEVILLE Daniel, 2 rue de Saumur, 37300 Joué-lès-Tours,
IBAN: FR 78 20041 01006 0706004X027 38 ; BIC: PSSTFRPPLIM ; Compte exclusivement dédié à l’action ELIANT.

Action ELIANT
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Action ELIANT

3. Une prise de conscience de l’interdépendance de toutes les
formes de vie, accompagnée de respect et de compassion doit
remplacer l’attitude prédatrice de profit à court terme qui
prévaut dans le développement économique et industriel
actuel. Exigence démontrée dans les recherches faites par des
écologistes comme Pierre Rabhi. 

Dans cette optique, l’Anthroposophie et les réalisations pra-
tiques issues de l’enseignement de Rudolf Steiner ont un rôle
constructif à jouer dans ce renouveau indispensable. Il serait
absurde et profondément contreproductif de vouloir limiter ou
même interdire ces contributions précieuses à cause d’un inté-
grisme inquisiteur pseudo-scientifique ou au nom d’une laïcité
étriquée et dépassée.  

A l’heure où tous les efforts doivent s’unir pour trouver des solu-
tions aux défis urgents auxquels l’humanité est confrontée, il est
temps de dépasser les clivages et les exclusions pour coopérer
avec toutes les personnes de bonne volonté dans un esprit
d’innovation, d’ouverture et de tolérance. 

Dans cette perspective, un cadre juridique général s’avère néces-
saire afin de permettre le développement des initiatives et des
pratiques issues de l’Anthroposophie et de garantir le pluralisme
des méthodes scientifiques ainsi que la liberté de pensée dans la
recherche et dans l’enseignement. 

Seul un engagement des citoyennes et des citoyens ainsi que la
mobilisation de la société civile seront en mesure de préserver
l’espace de liberté nécessaire à la recherche de véritables solu-
tions aux défis auxquels nous sommes confrontés. 

C’est précisément ce que l’initiative ELIANT s’efforce de promou-
voir en récoltant les signatures de femmes et d’hommes
conscients des enjeux globaux de notre temps et qui, par-delà les
appartenances religieuses et/ ou politiques restreintes, veulent
garantir cet espace de liberté indispensable. 

. . . . . . . . . .

Pr. A. Chevrier, Sémanticien
Langages Non-A et Bourland 
(Enseignement – Formations – Traductions)

Bonjour,

Je ne partage pas toutes les théories de Rudolf Steiner, ne pra-
tique pas l’agriculture biodynamique ni ne consomme de pro-
duits Demeter.

Cependant, par ma signature, j’apporte mon soutien à l’Action
ELIANT car il semble établi que les méthodes issues de l anthro-
posophie offrent depuis de nombreuses années des alternatives
plus respectueuses de la vie et de la nature, de l’individu et de son
environnement, que la plupart des pratiques conventionnelles.

Comme pour d’autres concepts et technologies dépourvus de
nuisances, il me semble également qu’une véritable éthique sous-
tend l’anthroposophie, éthique qui fait très souvent défaut aux
méthodes dominantes, à ceux qui les servent et encore plus à
ceux qui souhaiteraient les voir imposer comme systèmes uniques
de penser et de faire dans des domaines de la vie aussi importants
que l’agriculture, la médecine et l’éducation.

Pour toutes ces raisons, il paraîtrait juste que les Institutions
Européennes sauvegardent l ’existence juridique de
l’anthroposophie :

- En réexaminant la réglementation européenne sur les points
qui sont d’ores et déjà défavorables à sa diffusion et à ses appli-
cations ;

- En cessant d’adopter de nouvelles dispositions contraires à ses
méthodes et produits ;

- Dans tous les cas, en ne subordonnant pas les autorisations de
mise sur le marché des produits issus de l’anthroposophie à une
modification de leurs procédés de fabrication ou de leurs for-
mulations qui ne ferait que les dénaturer.

Et non seulement cela, car à l’heure où tant de subsides sont
injectés dans des activités agro-industrielles et marchandes des-
servant à terme la santé de l’homme et de son environnement, il
faudrait au contraire que Bruxelles prenne enfin ses responsabi-
lités en soutenant les procédés orthobiotiques en général, dont
l’anthroposophie, notamment par l’octroi d’aides scientifiques
et financières appropriées.

C’est malheureusement ce que l’Union Européenne ne fera vrai-
semblablement pas. Bien au contraire, elle continuera sans
doute d’adopter des réglementations favorables aux puissants
lobbies en place pour qui la diversité culturelle et le libre choix
des individus sont- me semble-t-il - à ranger au plus vite aux
oubliettes.

Hélas, trois fois hélas, car au-delà des atteintes dommageables à
la qualité de vie et à la liberté des individus, nous sommes de
plus en plus nombreux à discerner l’émergence d’une redou-
table puissance entropique dont les orientations politico socio-
économiques s’avèrent susceptibles de mettre subséquemment
en péril la survie même de l’humanité ou, pour le moins, d’une
fraction d’entre elle.

Le futur est encore ouvert, mais nous avons désormais des
doutes que beaucoup de bien puisse en sortir. Et outre les
rivières, les océans, les forêts et la vie qu’ils contiennent, ce qui
meurt avec nos libertés fondamentales dans ce qu’il conviendrait
peut-être d’appeler d’ores et déjà des pseudo-démocraties, ne
serait-ce pas aussi l’amour et l’espoir ?

Comme l’a écrit mon ami Steve McFarland dans un article inti-
tulé "Le Futur" (paru dans Signs of the Times le 11-02-07),
« Notre monde est sous l’emprise d’une maladie, d’un virus sous
la forme de psychopathes en position de pouvoir à travers le
monde, des hommes et des femmes qui n’ont pas de conscience,
aucune capacité d’empathie avec leurs semblables humains.
Personne ne peut dire à coup sûr que cette image [négative] du
futur possible de l’humanité se réalisera, mais le pronostic n’est
pas bon. Si vous voulez un monde où vos enfants pourront gran-
dir en paix et en sécurité, libre de toute forme de menace de
guerre et de souffrance, alors je vous demande maintenant de
prendre position, pas pour moi, mais pour vos droits, votre
liberté, votre humanité, et ceux de vos enfants. »

C’est donc aussi à cet appel que je viens de répondre en signant
votre pétition, tout en me doutant que si un million de signa-
tures contraindront effectivement Bruxelles à vous écouter, elles
ne suffiront ni à faire face à la psychopathie de "nos" euro-tech-
nocrates et gouvernants, ni à ouvrir un chemin capable d’assurer
le futur de l’humanité.

Mais l’important, en cette circonstance comme en bien d’autres,
n’est-il pas d’abord de prendre position ?

Je reste à votre écoute et vous fait part de mon très amical 
soutien.

Remarque importante : Le million de signatures ne donne pas droit à la reconnaissance juridique mais contribue à donner du poids aux démarches entreprises

dans le but de cette reconnaissance. (www.citizens-initiative.eu <http://www.citizens-initiative.eu> ) ndlr.
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La différence entre les possibilités et la
réalité accompagne toute la pensée
occidentale et culmine dans la pensée
de Thomas d’Aquin. Elle se présente
comme une tension que vit l’homme
entre ce qui est possible et ce qui est
réel.

En Allemagne, le roman de Pascal
Mercier Train de nuit pour Lisbonne,
qui traite de ce problème, a été tiré à
plus d’un million d’exemplaires ! Son
auteur, professeur de philosophie et
spécialiste de la pensée bouddhiste, y
montre qu’à chaque moment, l’être
humain est placé devant une multitude
de possibilités et que chaque choix
exclut tous les autres. Il constate qu’une
possibilité ne se présente jamais deux
fois de la même manière à l’individu.

Comment expliquer l’engouement du
public pour cette problématique ? Cela
ne provient-il pas du fait que le monde
d’aujourd’hui est bien différent de
celui d’hier quant aux nombreuses pos-
sibilités qu’il offre à l’individu ? Et face
à cette situation se pose une autre
question : « S’il est vrai que nous ne
pouvons vivre qu’une petite partie de
ce qui est en nous, qu’advient-il du
reste ? »

Face aux multiples expériences que
nous faisons, nous nous trouvons
devant une énigme du fait que per-
sonne ne fait les mêmes expériences
que quelqu’un d’autre. Nous avons là la
source de nombre de querelles et de
malentendus. C’est une situation nou-
velle pour l’humanité car ce n’était pas
le cas il y a encore cinq siècles. Une puis-
sance spirituelle se trouve être à
l’origine de cette nouvelle manière
d’être : celle-ci dresse des barrières
entre les hommes et les empêche de se
comprendre, chacun étant persuadé

d’avoir raison et estimant par consé-
quent que l’autre se trompe.

Cependant, une alternative existe :
nous pouvons refuser cet enfermement
dans l’incompréhension et nous dire
que cette énigme peut devenir source
d’étonnement, voire d’émerveillement,
nous conduisant ainsi à nous interroger
sur la façon dont l’autre vit les choses.

Si une telle démarche est simple à com-
prendre, elle se révèle être extrême-
ment difficile à réaliser. Pourtant, une
grande potentialité existe dans cette
démarche. Par elle, je crée un lien avec
l’autre, et ses possibilités viennent enri-
chir les miennes au lieu de s’y opposer.
Mes possibilités sont forcément limi-
tées, mais celles des autres, si je les
accepte, viennent enrichir la réalité que
nous pouvons vivre ensemble. Nous
pourrions rêver et imaginer un groupe
d’hommes, une société où les per-
sonnes chercheraient ainsi à se com-
prendre et à … s’aimer ! Quelle richesse
se découvrirait alors dans les relations
sociales ! Personne ne sait à l’avance ce
que l’autre va dire, et cette imprévisibi-
lité est véritablement humaine car
aucune machine n’en est capable. Dans
cet abîme entre possibilités et réalité se
situe toute la richesse des potentialités
de l’être humain. En même temps, c’est
un champ d’expérimentation dange-
reux car d’autres forces peuvent
s’emparer des possibilités laissées à
l’état de non-réalité, de non-réalisa-
tion. En effet, l’homme n’est pas déter-
miné par sa nature comme le sont les
plantes, les animaux, les minéraux. Il
dispose d’un moment plus ou moins
long pour faire son choix. Et nous avons
là le lieu de l’autonomie humaine.
L’Anthroposophie nous offre cette pos-
sibilité, la possibilité d’un homme en

marche, ayant son destin entre les
mains.

Dans cette perspective et en relation
avec la conférence du 13 février 1923
publiée dans le cycle « Eveil au contact
du moi d’autrui », nous pouvons carac-
tériser trois étapes de ce cheminement :

Première étape : l’inquiétude. Elle est
provoquée par le sentiment que je suis
quelqu’un et qu’en même temps, je ne
suis pas en accord avec moi-même.
C’est une situation difficile à vivre. Pour
la surmonter, trois pas sont nécessaires :
le premier pas consiste à la reconnaître,
à l’identifier, alors qu’habituellement,
c’est plutôt la fuite devant cette problé-
matique qui est de mise. Si je me laisse
interpeller par cette situation, toutes
sortes de questions apparaissent alors :
qui suis-je, entre mes possibilités et ma
réalité ? Pourquoi ces enfants-là avec
leurs difficultés sont-ils les miens ?
Pourquoi telle épreuve me frappe-t-
elle ? Pourquoi telle maladie me
touche-t-elle ? Quelle autre possibilité
me reste-t-il ? Ces questions font partie
intégrante de cette inquiétude.

Le deuxième pas est l’acceptation de ce
que je suis et de ce qui m’arrive. A ce
propos, je peux me demander si je suis
capable d’accepter mes limites. En
somme, cela revient à poser la ques-
tion : puis-je devenir réaliste ? Et cette
question est primordiale.

Le troisième pas découle du second :
suis-je prêt à « jouer » dans ce champ
des possibles et du réel ? Puis-je devenir
réaliste dans un champ idéel ?

La deuxième étape, après avoir vécu
l’inquiétude, concerne ma capacité de
prendre une nouvelle orientation dans
ma vie. L’Anthroposophie propose trois
champs d’application pour cette nou-

Compte rendu 
de la conférence de Bodo von Plato
(Assemblée générale 2007 de la Société anthroposophique en France) Doris Dodrimont



velle orientation : l’étude, l’exercice, la
méditation.

Par l’étude, je dois élaborer, forger de
nouveaux concepts pour pouvoir
labourer le champ du « moi ». Mes
outils sont les concepts. Nous entrons
dans le champ de la dignité humaine :
le monde devient plus grand, plus com-
plexe, plus difficile à saisir et pour pal-
lier cette difficulté, la tentation peut
surgir de partir à la recherche d’un
maître qui nous guiderait. En fait, ce
sont nos concepts (et les sentiments
qu’ils suscitent en nous)* qui doivent
nous diriger, même si l’inquiétude
reste toujours présente, et elle doit le
rester car si elle venait à disparaître,
nous saurions que nous n’avons plus
rien à faire avec l’Anthroposophie qui,
loin de nous apporter la sécurité,
éveille en nous le sentiment de la
dignité de l’homme qui ne peut se pas-
ser de l’insécurité pour son développe-
ment.

Ces concepts que nous avons élaborés
par l’étude, il nous faut les exercer de
telle sorte qu’ils nous deviennent fami-
liers au point de devenir des amis. Le
concept du corps éthérique par
exemple, s’il n’est pas mon ami, ne me
dit rien. Par contre, si je me lie à lui, il
me donne accès à mon propre corps
éthérique ou au domaine où agit mon
Ange ou bien un être luciférien.

Vivre certains concepts peut s’avérer
être dangereux, ainsi ceux de Lucifer et
d’Ahriman. Pourtant, pouvons-nous
nous dispenser de cette expérience ? La
dignité de l’homme ne s’acquiert et ne
se renforce qu’en bravant les risques et
en affrontant les dangers. La Société
anthroposophique veut devenir une
société d’êtres humains qui courent le
risque de la Dignité de l’Homme. La
dignité de l’homme, telle qu’elle a pu
être décrite dans la Déclaration
Universelle des Droits de l’Homme, est
en jeu là où il n’existe aucune assu-
rance ; nous ne la trouvons pas même
chez Rudolf Steiner. Et c’est sa gran-
deur de ne pas avoir voulu nous en
donner, comptant sur l’intensification

de nos facultés d’âme, en particulier
celle du penser, pour que nous acqué-
rions cette assurance intérieure par la
pratique de la médiation. Il ne nous a
donné que la possibilité d’une Société,
ainsi que la possibilité d’une Ecole de
Science de l’Esprit. A nous le défi de les
réaliser !

La pratique de ces exercices conduit à
la méditation. Par elle, nous vivons en
tant qu’être spirituel au milieu d’autres
être spirituels. Cette réalité d’être spiri-
tuel, il nous faut la vouloir. Elle ne va
plus de soi car toute notre civilisation
veut nous faire croire que nous
sommes uniquement des êtres psy-
chiques.

Pour l’étude des concepts, la Société
anthroposophique nous offre son
cadre. Par contre, pour exercer ces
concepts, c’est l’Ecole Libre de Science
de l’Esprit qui s’avère en être le lieu
d’expérience. Veut-on courir le risque
de cette expérimentation, on peut
alors se considérer comme un membre
de cette Ecole, dans le cas contraire, si
on ne prend pas cela au sérieux, on ne
l’est pas.

La troisième étape concerne la prise de
conscience de l’humanité en l’homme
se tenant au bord de l’abîme.

En suivant les deux premières étapes,
nous avons changé, nous sommes
devenus encore plus étrangers dans le
m o n d e  «  n o r m a l  » .  P o u r  v i v r e
consciemment ce décalage et pour le
supporter, nous devons transformer la
douleur qu’il occasionne en conscience
de notre humanité en notre for inté-
rieur.

La Pierre de Fondation, qui nous a été
donnée comme méditation par Rudolf
Steiner au Congrès de Noël en 1923,
nous permet cette prise de conscience.
En méditant ces paroles, l’être humain
entre dans un monde inconnu ; car où
se trouvent le calme de la tête, la pul-
sation cœur-poumons, les membres ?
Dans ces trois domaines, l’âme vit de
manière très différenciée. Mais pour
que cette conscience devienne expé-

rience de soi, il lui faut vivre avec cette
méditation durant des mois, des
années. L’âme de l’homme a ainsi la
possibilité de conquérir sa dignité car
celle-ci ne lui est pas donnée d’emblée.
L’homme est libre de faire ou non cette
démarche. Pourtant, grâce à elle, trois
mondes extrêmement différents
s’ouvrent à lui :

par la pensée, il découvre « les desseins
éternels des Dieux » ;

par le sentiment, il ressent « l’essence
de son âme par  les  rythmes du
temps » ;

par la souvenance de l’esprit, il plonge
avec la volonté dans les profondeurs de
l’âme.

Même s’il est douloureux de constater
que nous ne sommes pas à la hauteur
de cette méditation, cette souffrance
ne doit pas nous arrêter car transfor-
mée, elle nous permet d’apporter cette
méditation au monde spirituel en tant
qu’expérience individuelle de l’âme.

La dignité de l’homme représente un
défi : le défi de l’individuation en
Europe. Nous devons courir le risque
que représente un tel défi. Bien sûr,
nous pouvons nous tromper dans nos
initiatives, mais vouloir éviter toute
possibilité d’erreur signifie simplement
ne pas se mettre en route.

L‘Anthroposophie propose une possi-
bilité de dignité pour l’individu qui
assume le risque pour lui-même de son
propre développement. L’être humain
ne peut que s’exercer dans ce domaine
méditatif où sa liberté se transformera
en engagement.

Nous devons donner au monde, par
notre comportement, la possibilité de
la liberté. Ainsi, la dignité de l’homme
pourra vivre aux tréfonds de l’âme
humaine.
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* Ajout du rédacteur, cf. préface de L’Initiation

Compte-rendu non revu par l’orateur

Compte rendu 
de la conférence de Bodo von Plato
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Virginie Prat :

Très rapidement après qu’Igor Mantaux,
en réponse à cette question, ait lancé
son idée sur la fête de Michaël, je suis
allée le trouver car cela m’intéressait de
préparer quelque chose sur ce thème
avec lui.  A l ’époque, j ’étais à la
recherche d’une expér ience où
l’enthousiasme, le plaisir et la possibilité
de créer avec et pour l’anthroposophie
soient au premier plan. J’avais un impé-
rieux besoin, je dirai même un besoin
vital, de nouveauté. Besoin de “changer
d’air”. Je ne suis pas devenue membre
de la Société anthroposophique pour
m’astreindre aux structures établies, aux
rituels. Une Société anthroposophique
respectueuse de son essence se doit
d’être un des lieux où les souffles nou-
veaux peuvent se déployer. Et c’est nous
qui la créons.

Notre groupe fut rapidement complété
par la venue de Corinne Ababie et de
Francis Kloss ; les réunions de prépara-
tion se succédèrent. Carte blanche nous
fut donnée par le comité en France ; le
siège fut mis à notre disposition pour le
week-end de la St Michel 2007.

Les idées nous vinrent petit à petit.
J’étais toujours émerveillée de voir com-
ment elles arrivaient lorsque nous étions
ensemble. Nos forces et nos faiblesses se
complétaient, s’équilibraient les unes les
autres. Nous nous sommes découverts,
nous nous sommes écoutés, nous nous
sommes supportés, nous nous sommes
appréciés. Bref, nous sommes sortis
grandis de cette expérience. Sentiment
de liberté et donc de responsabilité, joie
de créer un projet ensemble sur un

thème qui  nous tenait  à  coeur.
Sentiment d’égalité entre nous aussi.

La compréhension de Michaël n’est pas
une tâche facile, mais tout effort dans
ce sens est rapidement récompensé. Le
monde de l’esprit n’est pas loin : plein
de signes dans la vie quotidienne de
celui qui s’active sincèrement pour
cette recherche le prouvent.

Comment, au fond de mon être, parve-
nir à renouveler chaque année, chaque
mois, chaque semaine, chaque jour,
cette joie de la recherche et de la créa-
tion dans le sens de Michaël ?

Corinne Abadie :

“Il n’y a guérison que si les hommes
cherchent l’Esprit « ensemble » et du
fond du cœur. Ils trouveront alors le
chemin qui les mène d’une âme à une
autre âme.”

Ce sont ces paroles que j’entends tous
les jeudi soirs à la branche qui m’ont
donné envie de participer à ce projet.
Ce mot « ensemble » est pour moi
fondamental et je me demande si,
quand nous le prononçons, nous avons
vraiment conscience de sa force, de
tout ce que nous pourrions accomplir si
nous le portions dans notre cœur et
dans notre volonté au quotidien.
Durant ces mois de préparation, nous
avons semé une graine, tous animés du
même amour pour cette graine ; nous
avions tous un regard différent sur elle
mais nous étions d’accord sur un point :
elle grandirait et donnerait une fleur !
Une fleur qui n’appartiendrait pas à
une personne mais qui serait « notre
fleur ». Alors chacun de nous lui a pro-

digué des soins quotidiens, non pas ses
soins propres pensant que lui seul était
un bon jardinier, mais des soins com-
plémentaires les uns des autres : un
l’arrosait, un la nourrissait, un lui par-
lait, un la réchauffait. Nous n’avions
pas de rôle défini ; c’était selon ce que
chacun était a un moment donné, cela
changeait en fonction de notre propre
évolution.

Elle a senti que nous allions tous dans
le même sens et tout doucement, en
prenant son temps (nous lui avions dit
qu’elle avait du temps), elle a poussé
lentement mais sûrement, dirigeant
fièrement sa tige vers le ciel : certaines
fois elle n’avançait pas vite, on crai-
gnait qu’elle ne tombe malade : nous
ne l’aimons pas assez nous sommes-
nous dit. Ensemble nous avons alors
redoublé d’efforts pour la soigner : elle
a dû voir que nous l’aimions tous d’un
même amour car, petit à petit, en pre-
nant le temps qu’il lui fallait, elle a peu
à peu grandi, grossi, mûri et nous a
donné à la fin de l’été une fleur magni-
fique. Elle était magnifique non pas
pour nous faire plaisir mais parce
qu’elle connaissait ce pourquoi nous
l’avions soignée avec tant d’amour :
elle savait que nous allions l’offrir et
partager sa beauté et son parfum avec
d’autres.

Je vous invite tous à semer des graines
« ensemble ».

Par l’écoute de strophes du calendrier
de l’âme et la mise en eurythmie des
noms des quatre archanges des saisons,
nous nous sommes préparés à un exer-
cice d’écriture créative en commun. Il
s’agissait, pour chacun des quatre
groupes, de créer un poème sur le vécu
des saisons, du point de vue extérieur
comme du point de vue intérieur. Voici
ce qui est apparu :

Vers la Saint Michel, 
regards sur une initiative Corinne Abadie, Virginie Prat

Au cours d’une réunion qui s’était tenue à Chatou voilà plus d’un an,
Bodo von Plato, membre du Comité au Goetheanum, avait posé la
question : « Quelle anthroposophie voulons-nous aujourd’hui ? ». Ce
fut le point de départ de notre aventure.



L’Association EURYCA
(Eurythmistes Créateurs Associés)

présente
le 17 novembre 2007 à 20h30

A l’Espace Odilon Redon
21 route de Bièvres Amblainvilliers 91370 Verrières le Buisson

SILLAGE
Spectacle d’eurythmie par l’ensemble Euryca

Sur le thème de l’eau et de la guérison
Musique de C. Debussy et P. Dukas

Textes poétiques de St John Perse et J.W. Goethe

Au déploiement de l’agir s’élançant dans un verdoyant 
bourgeonnement,

Je m’unis et ressuscite l’enthousiasme d’une libre 
renaissance.

L’éclat du feu cosmique éclaboussant de vie réchauffe.
Etourdi et confiant, ma volonté s’envole.

Dans un rougeoiement funeste, les fruits dépérissent et 
reposent.

Porté par le courage, je me ressaisis.

Le froid silence blanchi de givre
Recueille l’innocence repliée dans la lumière de la joie.

• • •

Bourgeons, force verdoyante, floraison jaillissante, 
éclat de joie,

Attente, fébrile envie de légèreté, retournement,
Eveille la joie de la résurrection.

L’ardeur du soleil écrasant aux confins du ciel
moissonne les rouges coquelicots,

Désir d’exploration, expansion, abandon sensuel.

Vendange, chute des couleurs flamboyantes, envol de
brumes apaisantes,

Nostalgie de l’été, soupir, équilibre instable, dans
l’intériorité trouve-toi, gratitude.

Froid, silence de neige, enveloppe d’obscurité sous le ciel
étoilé,

Seul, par la lumière consolée, au cœur de la vie, 
réchauffe-toi.

Couleurs et vie surgissent dans la nature,
Enthousiasme impatient d’une renaissance.

Dans la chaleur de la lumière, le soleil féconde à foison,
Répandu au dehors sans limites ; je m’engourdis.

Rentrée, Douces promenades, Vent, Mortes feuilles ;
Calme ta peur ! Courage et Résolution intérieure.

Beauté glacée du Blanc, regard sur la pureté dépouillée,
Dans le calme, germe l’espérance d’une renaissance.

• • •

Renaissance verdoyante et colorée, dans un bourgeonnant
débordant désordre. Profusion d’hirondelles !

L’espoir jubile, émerveillé dans une foi renaissante 
enthousiaste et troublante de l’éveil.

Dans la chaleur suffocante, la lumière s’arrête. La pleine
lune libérée darde les fleurs du soleil.

L’amplitude de la vie s’éparpille dans une danse en folie, 
la générosité s’épanouit dans un bien-être langoureux.

Paysages rouillés, odeur du périssement, couleurs 
flamboyantes, pluie accablante… Douceur de Michaël.

Accablement de la mélancolie et de la peur. Communauté, 
prépare avec sérieux l’entrain du cœur !

La Solide s’endort, silencieuse sous le givre, dénudée, 
froide. Morte ?

Dans le repos du foyer, par Noël, le point frileux est 
retourné vers la chaleur et la joie.
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Vers la Saint Michel, 
regards sur une initiative
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J’ai participé cet été à une rencontre de
Jeunes à Beaumont-en-Diois dans la
Drôme, à 900 mètres d’altitude. Nous
étions environ 25, des jeunes, des
moins jeunes. Nous étions réunis dans
la bonne humeur, la sensibilité et la
curiosité à vouloir explorer un sujet :
qu’est ce que l’humour cosmique?

Pourquoi l’humour ? Parce que les
anthroposophes en ont besoin ? Parce
que Steiner disait que c’était un ingré-
dient indispensable pour « trouver un
rapport juste avec les mondes spiri-
tuels » ? Parce qu’il nous permet de
trouver un recul, une distance bien-
veillante, un baume cicatrisant face à la
blessure qui traverse nos vies ?

Isabelle Ablard et Alain Tessier nous
ont introduits au thème par des jeux et
interventions participatives ; nous
avons, d’un côté, la force « lucifé-
rienne » où l’on se libère des réalités
concrètes que l’on peut trouver dans le
fou rire ou dans les expressions « mou-
rir de rire », « pleurer de rire » et, de
l’autre, la crispation « ahrimanienne »
ou le rire devient jaune, l’humour
devient noir, il se transforme en ironie
puis en moquerie pour se figer enfin
dans le sarcasme. L’humour juste se
situe à mi-chemin entre ces deux
extrêmes et là, il peut agir comme un
soutien dans les épreuves de la vie.

L’expérimentation du thème s’est
poursuivie par des ateliers qui ont
rythmé la rencontre. Nous avons pu y
vivre l’humour par le mouvement grâce
aux introductions eurythmiques de
Michel. Il nous a fait vivre le groupe
sculpté réalisé par Rudolf Steiner où le
Représentant de l’humanité trouve son
équilibre entre les forces de Lucifer et
celles d’Ahriman. Le personnage de
l’Humour cosmique, englobant toute la
scène de ses ailes, regarde d’un air mali-
cieux mais concerné.

Nous avons pu vivre l’humour égale-
ment sous la forme du dessin par des
esquisses de caricature de soi et des
autres : un aspect du visage particuliè-
rement dissonant ou caractéristique
devenait, résumé en un tracé de fusain,
reconnaissable pour tous et déclenchait
le rire. Il fallut pour cela à la fois du cou-
rage pour ainsi exposer l’autre dans ses
aspects pas forcément les plus relui-
sants et, à la fois, de l’humilité afin
d’accepter la nudité de certains de nos
traits morphologiques.

Nous avons pu aussi approfondir
l’humour par l’écriture individuelle et
collective sous forme de poésie ou de
jeux. Chacun est remonté aux confins
de sa vie pour essayer de se remémorer
la première fois qu’une expérience liée
à l’humour et le rire l’avait touché.
Nous l’avons ensuite relatée sous forme
écrite puis nous l’avons partagée en la
lisant à tous. Cela nous permit de voir
que l’expérience de l’humour, cette
prise de distance entre nous et le
monde, est présente depuis la plus
tendre enfance. Un jeu collectif (le
cadavre exquis) nous rendit attentif sur
le fait que la langue, par le vocabulaire

(jeux de mots) et les constructions
logiques (ou illogiques) et grammati-
cales, est un ressort extrêmement riche
pour expérimenter l’humour.

Le moment le plus sérieux de la ren-
contre eut l ieu lorsque Antoine
Dodrimont et Grégoire Perra se sont
aventurés à répondre sous forme de
petites conférences à la question :
qu’est-ce que l’anthroposophie ?
Antoine a choisi de partir de la vie de
Rudolf Steiner et plus particulièrement
de son enfance afin de montrer que
tout l’édifice de l’anthroposophie est
d’abord né de son besoin intérieur
d’expliquer les expériences suprasen-
sibles qu’il vivait et qu’il était seul à
expérimenter. Cela le conduisit à vou-
loir s’insérer dans le courant philoso-
phique de l’époque afin de fonder une
nouvelle démarche de connaissance
capable de concilier ses expériences aux
exigences de la pensée philosophique.

Grégoire Perra, quant à lui, essaya de
montrer ce qui fait la spécificité de
l’anthroposophie en tant que courant
philosophique. Elle est, pour lui,
l’aboutissement d’un courant philoso-
phique né avec Descartes, prolongé par
Leibnitz, Hegel et Fichte et que l’on
pourrait qualifier de : « Saisie spirituelle
des concepts ». Si l’anthroposophie
avec tout ce qu’elle véhicule n’est pas
comprise et pratiquée avant tout
comme une saisie spirituelle des
concepts, elle pourrait même devenir
dangereuse. Or cette exigence est peu
présente dans le mouvement anthro-
posophique, ce qui l’avait fait qualifier
par un journaliste lors de l’affaire des
sectes par l’expression : « C’est un vieux
club de philosophie ». Il nous mit enfin

L’humour cosmique
Rencontre de Jeunes 
à Beaumont-en-Diois (26) Août 2007 Tristan Chaudon

Regards humides sur le paysage
Joie du corps qui enfle
Fille du vent entre les oreilles
Les mots à l’ombre du tilleul
Un ample tracé des gens
Que l’on cueille un moment
Sous le porche du rire.
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e n  g a r d e  c o n t r e  l e s  r i s q u e s
d’enlisement dans le « milieu anthro-
posophique », sorte de cocon protec-
teur fermé et sectaire qu’il compare à
des « flaques de boue » et qui empêche
son rayonnement.

Ces moments d’expérimentation et de
réflexion sur le thème ont trouvé une
respiration lors de soirées vives en
émotions : le premier soir, Boris nous a
initiés aux rudiments de la danse folk-
lorique accompagnée en musique
(accordéon, percussion et guitare) par
des  par t i c ipant s  mus i c iens .  Le
deuxième soir, nous avons voyagé sur
les cinq continents « en solidaire » : jeu
constitué d’épreuves où il n’y a ni per-
dants ni gagnants mais simplement la

joie de parvenir en groupe à résoudre
des énigmes et à franchir des obstacles.

En conclusion, je voudrais dire que ce
qui s’est exprimé avec le plus de force,
au-delà du thème lui-même, c’est la
qualité de la rencontre. Non pas la ren-
contre d’une personne avec une autre
ou d’une individualité avec un groupe,
mais de chaque individualité avec le
g r o u p e .  O n  r e s s e n t a i t  q u e
l’atmosphère régnant au sein du
groupe permettait à chacun d’y trou-
ver une place juste. Chaque interven-
tion, qu’elle soit sous forme raisonnée,
spontanée ou simplement sous forme
de présence et d’écoute faisait partie
d’un tout cohérent. Comme si une nou-
velle intelligence collective naissait qui

était bien davantage que la somme des
intelligences de chacun. Lorsqu’on
expérimente la magie qui opère de
cette façon, on comprend ce que
Steiner exprime quand il dit que dans
un groupe réuni, un être spirituel (de
nature angélique) peut s’y incorporer
et vivre physiquement à travers lui.

La rencontre, au fond équilibrée et
pleine de vie, a été pour moi féconde
car elle a su nourrir mon âme et stimu-
ler ma soif de connaissance. Je veux
remercier particulièrement et chaleu-
reusement Aurélie Bourdot qui fut,
avec le soutien des Parl1, l’initiatrice et
l’artisane de cette rencontre.

1. Participant A Responsabilités Limités

L’humour cosmique

Le cœur de cette journée consistait en
une conférence sur le thème « La
S o c i é t é  A n t h r o p o s o p h i q u e  e t
l’impulsion de la Sophia » avec le sous-
titre « La signification du travail des
groupes anthroposophiques pour le
m o n d e  t e r r e s t r e  e t  l e  m o n d e
spirituel. »

Plus de 90 participants étaient venus de
divers endroits de l´Occitanie, et même
de plus loin, pour se réunir à la belle
ferme de Barané dans l`Ariège. Parmi
eux se trouvaient le président de la
Société anthroposophique en France,
Antoine Dodrimont, et son épouse
Doris.

Le soleil et la famille Wijnen nous ont
accueillis de façon très chaleureuse en
ce magnifique lieu situé au point de
convergence de courants spirituels his-

toriques, entouré des éléments forts de
la montagne Ariégeoise, de ses fleuves
et rivières, à proximité de la grotte du
Mas D´Azil.

La journée a commencé avec un
moment de recueil lement :  une
musique de harpe thérapeutique
(Klangharfe) jouée par Ulrike Drew,
suivi par un moment d´activité, le
chant,  animé selon la méthode
Werbeck par Astrid Prokofieff, qui
nous a réveillé les cordes vocales et
l’esprit à l’aide d’un canon médiéval,
une louange à Marie, la sœur terrestre
de la Sophia céleste.

Dans la conférence qui suivit et qui fut
prononcée en langue française, Sergej
Prokofieff nous a introduit à l’être
Anthroposophia qui nous devance sur
le chemin du développement de

Le 2 Septembre 2007, 
28 jours avant la Saint Michel, 

le groupe de Toulouse et sa
région a organisé une journée de
rencontre avec Sergej Prokofieff,
membre du Comité à Dornach

en visite dans le sud-ouest 
de la France (Toulouse, puis

Perpignan et enfin Marseille).

Une journée de rencontre
avec Sergej Prokofieff
dans la région de Toulouse Le groupe anthroposophique de Toulouse
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l´humanité et qui veut nous aider à
accomplir notre évolution vers l´esprit,
guidé par Michaël.

L’importance que l´Anthroposophie
devienne une réalité vécue dans tous
les aspects de notre vie a été évoquée,
ainsi que le besoin des Hiérarchies
Célestes de nos actes libres sur terre.
Les êtres spirituels attendent de se lier
à nos groupes anthroposophiques si
nous arrivons à construire de vraies
communautés d’individualités libres,
engagées pour la connaissance de
l’esprit, liées par l´amour christique…

L’après-midi, c’est par des tambours et
une chanson des pèlerins de St Jacques
(qui ont depuis le Moyen-Âge par-
couru et imprégné cette région) que
nous fûmes ramenés dans la salle de
réunion pour un moment de concen-
tration active: l’eurythmie, animée par
Alain Duchamp, sur les voyelles I A O et
O I A (comme dans SOPHIA). La partici-
pation entière et joyeuse de tous a per-
mis  miraculeusement d’oubl ier

l’espace un peu restreint !

La suite était consacrée à un grand
moment d’échanges entre Sergej
Prokofieff et les participants. Chaque
question était reçue dans son sérieux et
sa profondeur et la réponse qui lui
était donnée nous nourrissait tous par
l’aspect général auquel elle était 
élargie.

La conférence a mis en évidence la
nécessité de travailler ensemble et de
ne pas rester chacun dans son coin,
isolé, pour pouvoir accueillir l’être
Anthroposophia et aller vers un futur
qui nous élève à notre véritable destin
d’homme.

Dans ce but, la dernière partie de la
journée était consacrée à la présenta-
tion des divers groupes qui travaillent
dans les régions du Sud-Ouest.

La diversité et le nombre de groupes
présents nous a montré que le travail
qui se tisse dans notre région est plus
riche que nous le supposions.

Afin de nous permettre de soigner et
d’intensifier nos liens, nous avons com-
mencé une liste des représentants des
groupes (pour tout renseignement,
s´adresser à Laurent Colpaert du
groupe de Toulouse et sa région, Tel :
05 62 26 20 90).

Antoine Dodrimont nous a encouragés
et soutenus dans notre démarche avec
des paroles chaleureuses. Il nous a assu-
rés de sa présence et de l’écoute de la
Société Anthroposophique en toute
tolérance et ouverture.

Par la lecture de la Pierre de Fondation,
cette belle journée s’est clôturé dans
l´harmonie et la gratitude.

Nous remercions très chaleureusement
Sergej Prokofieff de nous avoir intro-
duits à la connaissance de l’Être
Anthroposophia qui vient frapper à la
porte de nos cœurs et nous appelle à
nous positionner envers lui et à oeu-
vrer dans le sens de la mission de
Michaël.

Une journée avec Sergej Prokofieff

Il est une tendance actuelle dans les
« milieux anthroposophiques », celle
de s’inquiéter à propos du devenir de
l’eurythmie. Si les écoles Waldorf ont la
chance d’abriter des pédagogues de
l’eurythmie qui mettent en mouve-
ment les enfants et les adolescents, la
situation globale de l’eurythmie dans
le monde n’est guère encourageante
et rares sont les événements qui, tels la
venue d’un groupe d’élèves brésiliens
en Europe en 2007 ou celle d’une cen-

taine d’élèves et d’adultes des écoles
Steiner de Sorgues et de Lyon sur la
scène de l’UNESCO en août 2006 pour
le congrès Kolisko, soulèvent espoir et
enthousiasme pour cet art porteur des
éléments les plus contemporains du
rapport artistique de l’homme au
monde. Les représentations scéniques
de l’eurythmie ne sont pas nombreuses
et font rarement l’objet d’un consensus
artistique critique : l’eurythmie n’est
pas encore un art majeur de la scène

artistique contemporaine.

Et  pourtant,  pour qui  prat ique
l’eurythmie en amateur, qui signifie au
sens étymologique « celui qui aime »,
l’évidence s’impose : cet art est porteur
d’impulsions de mouvement intérieur,
de métamorphose, de forces de créa-
tion. C’est un art mystérieux, accessible
à travers de multiples domaines :
domaines pédagogique, thérapeu-
tique, artistique et… social.

Travailler ensemble : 
L’eurythmie dans le monde du travail
Témoignage sur un stage à l’Eurythmée, 
Chatou, du 31 août au 2 septembre 2007 Isabelle Ablard-Dupin



C’est ce domaine dont Anne-Marie
Ehrlich a permis d’entrouvrir la porte
lors d’une rencontre de septembre
2007 dans les locaux de l’Union pour
l’Eurythmie, association qui porte bien
son nom puisqu’étaient réunies là une
trentaine de personnes venues de tous
horizons géographiques et profession-
nels : eurythmistes professionnels, ama-
teurs débutants ou éclairés.

Trois clés nous ont été données pour
ouvrir cette porte : le temps, l’espace,
la relation.

Les exercices proposés semblaient
simples : passer une boule de cuivre à
son voisin de droite tout en accueillant
celle de son voisin de gauche, marcher
une « farandole » sur un cercle en se
passant une boule, marcher une droite,
un angle, un cercle, croiser quelques
mains, échanger sa place, ressentir sa
vert icale ,  «  l ’équi l ibre instable
de l’eurythmie », etc. Peu à peu, un
monde s’est ouvert, un monde fait du
passage conscient, rigoureux et  cha-
leureux à la fois, de la conscience de soi
à la conscience de l’autre.

C’est à un voyage à travers l’espace et
le temps (ou peut-être plutôt la durée
telle qu’envisagée par Bergson) que
nous étions conviés, convoqués même,
tant l’urgence de travailler la relation
dans le monde du travail est apparue
au cours du week-end. Nous avons été
amenés à nous ressentir, nous penser,
nous vouloir êtres sociaux à travers des
exercices qui faisaient travailler dans
une alternance rythmique bienfai-
sante, le Moi, le Toi, le Nous.

Invités après chaque séance à décrire
une expérience personnelle vécue au
cours de l’heure écoulée, nous avons
également appris à exprimer par la
parole, en toute confiance, un vécu
personnel. Ceci se fit sans préjuger de
ceux qui, eurythmistes de métier,
avaient « facilement réussi les exer-

cices » ou de ceux qui, amateurs
enthousiastes, avaient parfois du mal à
s’y retrouver dans la droite, la gauche,
la droite qui devient gauche l’intérieur
qui devient extérieur quand on croise
et les multiples retournements qui sont
le pain quotidien de l’eurythmiste.
Dans l’expérience vécue, il n’est point
de chef, point de savant, point de
subalterne : chacun tente de faire
naître en lui la mobilité intérieure qui
rapproche des mouvements extérieurs
symboliques de la vie sociale (forma-
tion d’équipe, conflits éventuels,
potentialités, etc.)

L’expérience personnelle est un vécu lié
au ressentir par lequel mon âme
s’exprime dans ce que je rapporte.
Chaque expérience a sa valeur intrin-
sèque et ne peut être discutée par les
autres.

Il est possible aussi, et nous avons éga-
l e m e n t  é t é  i n v i t é s  à  l e  f a i r e ,
d’approcher l’essentiel, l’essence de
l’exercice, le sens. Ce type de regard
rétrospectif fait appel à la pensée de
chacun des participants et révèle
l’esprit de l’exercice. On peut ensuite
dégager une compétence travaillée,
par exemple la mobilité, l’adaptabilité,
la confiance ou l’initiative.

Chaque exercice peut aussi faire l’objet
d’une description factuelle de l’activité
du corps : « Nous avons fait quatre pas
en ligne droite vers le centre du cercle
dont nous étions chacun les points,
nous avons marché un cercle vers le
centre de notre propre cercle en par-
tant vers la gauche ; revenus à notre
point de départ, nous avons marché un
demi huit qui relie le point périphé-
rique du cercle initial au point périphé-
rique formé par le deuxième cercle
intérieur » et ainsi de suite… Les for-
mulations sont encore bien plus diffi-
ciles que l’exécution de l’exercice
lui-même, et la volonté est nécessaire

pour s’accorder sur une description
exacte. Place à la discussion, voire à la
dispute, un processus naturel qui
s’apaise quand on a trouvé l’expression
adéquate !

Ainsi, par la magie d’un court instant
d’échanges rétrospectifs bien guidés,
nous avons pris conscience que nous
aiguisions notre sens de l’autre et de la
relation en apprenant à y mettre de
l’ordre. C’est toute l’humaine société
qui se dévoilait là, par nous, entre nous,
à travers nous.

Alors, l’eurythmie, un art occulte, obs-
cur, incompréhensible, réservé aux ini-
tiés ? Bien au contraire :  un art
moderne, contemporain, exigeant,
créateur, qui peut être mis à la portée
de tous, un art adapté aux situations
humaines, un symbole de la vie dans sa
globalité. Nous avons reçu en héritage
un art social pour une société qui a
besoin d’art, de paix, de forces de créa-
tion, d’initiatives individuelles.

Rendez-vous a été pris pour l’année
prochaine même lieu, mêmes dates et
même enthousiasme, pour y continuer
« d’apprendre par corps » les paroles de
Steiner à propos de l’éthique sociale :
« Il ne peut y avoir de guérison que si
dans le miroir de l’âme humaine se
reflète toute la communauté, et que
dans la communauté vive la force de
l’âme individuelle ».

L’eurythmie dans le monde du travail
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INFORMATIONS DONNÉES PAR LE COMITÉ 
DE LA SOCIÉTÉ ANTHROPOSOPHIQUE EN FRANCE

Chers membres,

Nous souhaitons vous informer du fait que nous avons proposé à Daniela Hucher de collaborer avec nous
en vue de contribuer au rayonnement des arts dans le cadre de la Société anthroposophique, en particulier de
l’eurythmie qu’elle pratique depuis de longues années. Il nous est en effet apparu qu’entre les activités d'études
et les réalisations concrètes, il est très important de faire vivre les éléments intermédiaires, source d’équilibre et
d’harmonie, tant sur le plan social qu’individuel.

Ayant répondu favorablement à cette requête, ce dont nous la remercions, elle a déjà participé à nos réunions
de travail ainsi qu’à la dernière rencontre des responsables de branches et de groupes.

De commun accord, nous avons convenu de préparer ensemble la réalisation d'une assemblée générale et d’un
congrès où eurythmie, art de la parole et musique tiendraient une place marquante. Cet événement pourrait
avoir lieu en mars 2009.

En fonction de l’évolution de notre collaboration, nous espérons pouvoir proposer la cooptation de Daniela
Hucher au sein du comité lors de l’assemblée générale 2008.

Ci-après, voici une présentation de Daniela Hucher par elle-même.

« Née dans les Pyrénées, j’y rencontre jeune l’anthroposophie puis étudie pendant trois ans en Angleterre
au collège Emerson, l’anglais, l’anthropologie, la pédagogie. Les personnalités de Francis et Elisabeth Edmunds,
celles de John Davys, Rudy Lissau et Margaret Meyerkort sont déterminantes. Elles confirment en moi l’idée :
l’anthroposophie transforme la vision du monde, l’élargit, donne des ailes.

Au collège Emerson, la pratique intense de l’eurythmie et de la gymnastique Bothmer m’amène à la décision
d’une formation professionnelle en eurythmie. Elle a lieu au Goetheanum pendant quatre ans grâce à Elena
Zuccoli et Ilona Schubert.

De retour dans les Pyrénées, une association culturelle est créée à Pau : les Ateliers de l’Eau vive. Elle permet
d’introduire les idées et les pratiques artistiques liées à l’oeuvre de Steiner. Leïla Hadjellaché, Huguette Hucher,
Joachim Berron sont cofondateurs et restent de grands inspirateurs jusqu’à leur mort ainsi qu’Arne Klingborg et
les amis de Järna (Suède) grâce aux liens tissés par François de Barros pour les arts plastiques. C’est dans cette asso-
ciation que depuis 1978 je cultive l’eurythmie sous forme de cours, de sessions, de représentations artistiques.
Rapidement, un jardin d’enfants puis une école Steiner se développent à Pau. J’ai été professeur de classe et suis
actuellement jardinière d’enfants dans le jardin d’enfants l’Arc-en-ciel où nous avons mis en place une démarche
qualité « Chemins vers la qualité ». Membre de la Fédération des écoles Steiner depuis plus de 15 ans puis du
Conseil Européen des écoles Steiner, je suis particulièrement liée à la petite enfance et aux recherches qui y ont
trait. »

Concernant l’assemblée de 2008, nous vous signalons qu’elle aura lieu du 7 au 9 mars à Paris dans le cadre
d’un congrès sur le thème : « Perspectives de travail spirituel dans la Société anthroposophique ». (Les premières
informations pratiques figurent dans ce numéro).

Nous profitons de l’occasion pour vous annoncer que les membres du comité, accompagnés de Bodo von Plato,
se proposent de se rendre dans les Hautes-Alpes, la Drôme et le Vaucluse en mai 2008, toujours dans la perspec-
tive de rencontrer les membres et amis de l’anthroposophie.

Les membres du comité
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COMPTE-RENDU DE LA RÉUNION 
DES RESPONSABLES DE BRANCHES 

ET DE GROUPES
DES 6 ET 7 OCTOBRE 2007

Étaient représentés les branches Albert Le Grand, Bernard de Clairvaux, Blaise Pascal, Lazare Jean, Mathias

Grünewald, Michael, Paul de Tarse, Raphaël, Thomas d’Aquin, et les groupes de Mayenne, Nevers, Pau et Tours.

La rencontre a débuté par une séance d’eurythmie de trois quarts d’heure avec Marie-Claire Couty. Puis le comité

a demandé à Daniela Hucher de se présenter au groupe en tant que futur membre rattaché au comité en vue de

faire des propositions pour favoriser le développement des arts et notamment de l’eurythmie ; les participants

se sont présentés à leur tour car c’était la première fois que Daniela Hucher participait à ce type de rencontres.

Antoine Dodrimont a poursuivi sur le thème développé par Jean-Jacques Sick lors d’une dernière rencontre des

responsables sur « l’identité de la Société anthroposophique ». Cela a conduit à des échanges sur ce thème.

L’après-midi, Bruno Denis a présenté et commenté les deux méditations proposées en parallèle dans le cadre du

thème de l’année (troisième et septième tableaux du premier Drame Mystère). Les échanges et questions concer-

nant la compréhension des strophes et ce qu’elles évoquent ont suivi.

Virginie Prat a parlé du week-end « Vers la fête de Michael » qui s’est déroulé au siège avec environ 40 partici-

pants. Sept membres du groupe des responsables y avaient assisté et en ont parlé avec satisfaction.

Ensuite les représentants des branches et des groupes ont présenté le travail dans leur région et des échanges

ont eu lieu sur ces contenus.

Des informations sur les activités à venir ont été données et le trésorier a présenté le point sur l’état des finances

de la Société.

Claude Ratival

Situation des comptes fin septembre 2007

• Dépenses de la Société en France : 67.357 € (en baisse de 0,3% sur les neuf premiers mois de 2006).

• Reçu des membres : 115.659 € (en baisse de 1,86% sur les neuf premiers mois de 2006).

• Transmis au Goetheanum : 70.000 € sur 86.000 prévus pour l’année, soit 81%.
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AIX EN PROVENCE (13)
Renseignements : 
04 91 43 39 68 (A. Tessier)
04 42 24 11 07 (M. Durr).

CHATOU (92)
25 novembre à 17h : 
5e leçon de répétition
16 décembre à 17h : 
5e leçon de répétition
Entretien à 20h30 le mardi précédent
chaque leçon.
Renseignements : 01 39 52 73 74 (R.
Burlotte)
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G.
Clémenceau.

COLMAR (68)
Renseignements : 
03 29 57 70 74 (L. Turci) ou
03 89 78 91 15 (D. Dodrimont).
14 rue de Turckheim.

FONTAINE-DANIEL (53)
Renseignements : 
02 43 00 34 88 (B. Denis).

MERILHEU (65)
Renseignements : 
05 62 95 06 29 (M. Matt).

MONTPELLIER (34)
Lecture des leçons les samedis 24
Novembre et 15 Decembre à 10 h
Renseignements : 
04 67 02 74 08 (M.-M. Sarazin).
7 rue des Pins.

NICE (06)
Renseignements : 
04 42 24 14 85 - 04 42 24 11 07
(M. Durr).

PARIS (75)
11 novembre, 16 décembre et 13 janvier.
Renseignements : 
01 30 21 94 05 (G. Cron)
01 69 41 13 85 (J. Bascou).
2-4 rue de la Grande Chaumière, 6e.

PAU-JURANçON (64)
Renseignements : 
05 62 95 06 29 (M. Matt)

PERPIGNAN (66)
Renseignements : 
04 68 50 12 42 (A. Duval) ou 
04 68 39 04 70 (C. Vallier)

SAINT-GENIS-LAVAL (69)
Renseignements : 
04 78 25 46 32 (R. di Giacomo) ou 04 72 24
52 88 
(S. Ollagnon).
Institut Kepler, 6 av. G. Clémenceau.

SAINT-MENOUX (03)
Renseignements : 
04 70 43 96 27 (P. Della Negra).
Foyer Michaël, Les Béguets.

SORGUES (84)
Renseignements : 
04 91 43 39 68 (A. Tessier)
04 42 24 11 07 (M. Durr).

STRASBOURG (67)
3 rue du Schnokeloch – Strasbourg
Koenigshoffen. Leçons tenues en
allemand.
Renseignements : 
03 27 11 73 (O. Roedel).
7 rue des Bateliers.
Renseignements : 
03 88 56 19 75 (A. Varnai).

TOULOUSE-BRAX (31)
Renseignements : 
05 61 06 95 14 (S. Jamault) ou 05 61 86 29
90 (C. Mars).

TROYES (10)
Renseignements : 
03 25 49 33 50 (A. Dubois).

VERRIÈRES-LE-BUISSON (91)
Renseignements : 
01 60 19 24 41 (C. Kempf) ou 01 60 13 97
85 (F. Lusseyran).
Les dimanches 18 novembre et 16
décembre. A19h15 : entretien, à 20h45 :
lecture.
1 entretien sur 3 est consacré à la
question de la méditation.
Libre Ecole R. Steiner, salle d’eurythmie,
62 rue de Paris.

ÎLE DE LA RÉUNION (97)
Renseignements : 
02 62 24 87 23 (C. Briard).

Groupe de DORDOGNE - LE FLEIX
Renseignements : F. Klockenbring 
(05 53 24 81 70) ou C. Kempf (01 60 19 24
41).

Sections spécialisées

SECTION DES BELLES-LETTRES
Réunion le 10 novembre, de 14 à 18h et
de 19h30 à 22h.
Renseignements : 
V. Prat au 01 30 78 09 69 ou
prat.virginie@wanadoo.fr.
2-4 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e.

SECTION DES SCIENCES
Renseignements : 
D. Bariaux, 3 rue d’Offus, 
B-1367 Ramilies-Offus. 
Tél : 00 32 81 63 57 58 ou
daniel.bariaux@swing.be.

SECTION DES SCIENCES SOCIALES
Renseignements : 
G. Cron au 01 30 21 94 05.

SECTION POUR LES JEUNES
Renseignements : L. Defèche au
0041617018394 ou odyseus777@yahoo.fr

SECTION PÉDAGOGIQUE
Renseignements : 
I. Ablard-Dupin 
au 01 39 13 15 62 ou 
06 30 98 42 63.

Ecole de Science de l’Esprit, 

Section d’Anthroposophie générale
Première Classe
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Branche ALBERT LE GRAND
72 rue Notre Dame des Champs 75006
Paris.
Réunions les jeudis à 19h30 à partir du
13 septembre.
Etude : R. Steiner, Les fêtes chrétiennes et
la respiration de la terre, in GA 223.
Réunions pour les membres ne pouvant se
déplacer le soir : se renseigner.
Conférences publiques le samedi à 17h30
(voir programme joint aux Nouvelles).

Branche d’AVIGNON ET SA RÉGION
228 route de l’Isle sur Sorgues 84510
Caumont sur Durance.
Renseignements : Denise Lustenberger au
0490230165.
Rencontres bimensuelles du samedi de
15h à 17h. Se renseigner sur le lieu où se
tiennent ces rencontres.
Rencontres bimensuelles du mercredi de
20h15 à 22h : 1er et 3e mercredi du mois,
hors vacances scolaires, au Jardin
d’enfants de l’Ecole Rudolf Steiner de
Sorgues.
Groupe d’études :
- Manifestation du Karma un jeudi sur

deux, hors vacances scolaires chez Mathé
Lelièvre.

- Philosophie de la Liberté avec Joseph
Micol, le 2e et 4e mercredi du mois à
20h30, hors vacances scolaires.

Branche BERNARD DE CLAIRVAUX
Foyer Michaël, Les Béguets 03120
St Menoux.
Renseignements :0470439031.

Branche BLAISE PASCAL
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau 78400 Chatou.
Réunions les mercredis à 20h30.
Renseignements :0660550570 (O. Roy).

Branche JOSEPH MARIE GARIBALDI
9 avenue Georges V Résidence du Parc 06
Nice. Réunions les mercredis à 20h30.
Renseignements :0493533942 ou
0493130274.

Branche KASPAR HAUSER (région de
Valenciennes)
Siège : 25 rue Victor Hugo, 59233 Maing.
Une réunion mensuelle le samedi soir.
Renseignements :0327245302 ou
0327791033.

Branche LAZARE-JEAN (Marseille)
Renseignements : 0491233287
(A. Bourdot).

Branche LOUIS-CLAUDE DE ST MARTIN
7 rue des Bateliers, Strasbourg.

Renseignements :0388361365
(S. Cousquer).
Réunions de membres : le 1er mercredi du
mois à 20h30, étude de Nature humaine.
Les autres mercredis à 20h30, dernière
conférence du cycle Macrocosme et
microcosme puis cycle sur le Karma.
Mercredi 14 novembre, assemblée
générale.
Dimanche 23 décembre à 10h45, fête de
Noël (salle des fêtes de l’école Michaël).
Groupe d’étude les lundis 5 et 19/11, 3 et
17/12, 7 et 21/1 à 20h30, animé par
R. Kempenich : Images de l’homme et
méditation.
Groupe d’étude les jeudis à 20h30 les 8 et
29/11, 13/12, 17 et 31/1 animé par
A. Varnai : L’apocalypse de Saint Jean.
Groupe de travail animé par J.P.
Hornecker, Astrosophie : étude du livre
d’E. Vreede, Le ciel des dieux.
Tel : 0388786874.
Activités artistiques à caractère
thérapeutique (modelage, biographie,
peinture) au local de la Branche.
Renseignements et inscriptions :
0389479481 ou au 0388452169.
Activités artistiques « Au rythme des
arts » au centre culturel St Pierre le
Vieux : Chant Werbeck (E. le Bras)
0389806412 
Eurythmie (L. Schimmel) 0388235882
Peinture (D. Arbert) 0389791855
Etude et méditation (L. Schimmel).
Bibliothèque de la Branche : J.P. Hermann
au 0388356954.

Branche MARIE-SOPHIA Association
TERRE ET VIE
16 rue de Paris - 66000 Perpignan.
Renseignements :A. Duval 
au 06 80 00 72 48
Réunion de Branche les mercredis à
20h30.(1er et 2e mercredi du mois).
Renseignements : A.Duval 0468501242
Etude : Les exigences sociales
fondamentales de notre temps.
Rens : 0677575975.
Etude :Le monde des sens et le monde de
l’esprit. Rens : 0468811156
Introduction à l’anthroposophie.
Rens : 0468501242.
Atelier,étude. Cours aux agriculteurs.
Rens : 0468394320.
Atelier de réflexion sur la pédagogie.
Rens : 0468394410.
Peinture « papier mouillé »,Catherine
PAUZE 0467180476
Marché de Noël, 28 novembre.
0468501242
Conférence d’A. Varnai : Marie-Sophia. Le
25 novembre. Rens : 0677575975.

Branche MATHIAS GRÜNEWALD
20 rue d’Agen à Colmar.
Renseignements : 0389789115.

Branche MICHAËL
2 rue de la Grande Chaumière 75006
Paris.
Renseignements :0146630656.
Réunions les mardis de 14h30 à 16h30
(sauf vacances).
Travail autour des Drames-Mystères.

Branche de MONTPELLIER
Association ADAM
7 rue des Pins-34000-Montellier.
Renseignements : N. Arvis : 04 67 92 01 31 ;
M.M. Sarazin : 04 67 02 74 08 ;
A. Ximénès : 06 81 74 69 74.
E-mail : anthroposophie-mtp@hotmail.fr
Réunions de Branche : 1er et 3e Vendredi
du mois à 18h15, les Drames Mystères de
R. Steiner ; 2e et 4e Vendredi à 18h15, le
cycle de l'année de S. Prokofieff.
Conférences au local de l'ADAM,
participation aux frais :
- Vendredi 23 novembre, à 20h30 : "La

Cène" par Attila Varnai.
Ateliers au local de l'ADAM,
participation selon les intervenants.

- "Introduction à l'Anthroposophie"
proposée par Jannine Allegrini et Nicole
Arvis 
"Groupe d'études et
d'approfondissement", les jeudi de 9h
30 à 11h 30 tous les 15 jours.

- Peinture pour adultes proposée par
Catherine Pauze, tous les jeudis de 18h à
19h 30.

- "Introduction à la philosophie de la
liberté" proposée par Jean-Louis Berron,

- Gymnastique Bothmer et chant proposés
par Marie-Madeleine Sarazin, à
contacter au 0467027408.

- Art de la Parole et Contes proposés par
Marie-Hélène Jutteau-Cardot : ART DE
LA PAROLE les vendredi de 12h15 à
13h45, 9 et 23 novembre, 7 et 21
décembre. CONTES les vendredi de 15h à
17h, 30 novembre, 21 décembre.

- Eurythmie proposée par Marie Droulers,
date, jour et heure à préciser.

- Ecoute active de la musique avec G. Gay,
le 10 novembre, le matin sur le prélude
de l'acte I du Persifal de Wagner et
l'après midi, approche de la trame
dramatique et de la valeur initiatique de
l'œuvre.

- Accompagnement en biographie :
"Comprendre et élaborer sa carte de
vie", outil de révélation de sa
biographie par A. Ximénès,

Activités des branches et des groupes



Ateliers Rudolf Steiner
2 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris

Conférence le 23 novembre 2007 à 20h

La parole aujourd’hui
Comment la parole d’aujourd’hui crée le futur

Par Olivier Roy

Stage le 1er décembre de 10h à 17h

Eurythmie et art de la parole
L’expérience des sons du langage au travers de la constitution humaine
Avec Dominique Sauvan pour l’eurythmie et Olivier Roy pour la parole

Contacts : D. Sauvan au 0139522377 ; O. Roy au 0139477105.
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Branche NICOLAS DE CUSE
Institut Kepler, 2 chemin de Lorette, 
69 St Genis Laval. 
Renseignements : 0472245288.

Branche NOVALIS
3 rue de Schnokeloch, Strasbourg-
Koenigshoffen.
Renseignements : 0388271173
(O. Roedel).

Branche PAUL DE TARSE
Travail sur La science de l’occulte tous les
1er et 3e mercredis du mois. Les autres
mercredis sont consacrés à Impulsions
sociales du passé et de l’avenir. Réunions
de 20h à 21h30, 11 rue Stalingrad –
Mulhouse.
Activités se déroulant à l’U.P. de
Mulhouse, consacrées à
l’anthroposophie :
- La peinture thérapeutique, soin du

centre de l’être, par Michèle Saïdi, les 12
et 19 octobre à 18h30.

- L’anthroposophie et l’art de guérir, par
le Dr Jean Zandonella, les 30 novembre,
7 et 14 décembre à 19h30.

- Le langage des contes, par Véronique
Kozlik, les 14 et 21 janvier 2008 à 18h.

- Le destin de l’être humain, par Antoine
Dodrimont, les 14 novembre et 23
janvier 2008 à 19h15

- « Eurythmie de la santé » avec Flore
Jacopin, les jeudi à 18h30, 7 fois 1h,
début le 11octobre.

Branche au PAYS D’AIX
130 chemin de Capelasse, 13080 Luynes.
Renseignements : Tél/fax : 0442241107 ou
0442241495.

Branche RAPHAËL
Weleda, Annexe 2 rue Eugène Jung 68330
Huningue. Renseignements : 0389373610.

Branche THOMAS D’AQUIN
7 novembre : soirée sur les défunts ;
conférence du 23 mai 1924 (Paris) de
R. Steiner : la vie après la mort.
14 novembre : soirée sur la question du
mal avec des contributions diverses
comme par exemple le livret sur la
salutogénèse du Dr M. Glöckler publié par
l’APMA.
14 rue André Chénier, 91300 Massy.
Renseignements : 0169202441
(S. Lienhard).

Groupe de jeunes en ALSACE
Renseignements : 0389770761
(N. Dubranna).

Association AQUITAINE-GASCOGNE (Bio-
dynamie)
Renseignements : 0556883644
(F. Ballandraux) ou 0614404472
(A. Déjean).
1er mercredi du mois : étude du cours aux
agriculteurs ; 2e mercredi du mois, étude
de Théosophie.

Groupe près de CAHORS
Etude de Trois voies vers le Christ. Nos
réunions ont lieu le mercredi de 16 à 18 h.
Contact : 05 65 35 27 98 (Frédérique
Guérin)

Groupe de CARCASSONE
6 rue de l’Astrolabe, 11000 Carcassone
Tél : 0468244515.

Association LIBERTÉ D’ETRE
19 rue des Coquelicots 17430 Tonnay
Charente. 
Renseignements : 0546880602 (F. et F.
Vinson). E-mail : liberte.d.etre@tiscali.fr.

Groupe E.V.E.I.L.
(Effort vers l’Esprit Individuel Libre)
2 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e.
Renseignements : 0675123002 (O. Prost) ;
E-mail : olivierprost@yahoo.fr.

Cercle EUROPE-CŒUR DES CULTURES
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau, Chatou.
Année 2008 : rencontres 9 et 10 février et
11 et 12 mai.
Renseignements : 0143887330.

Groupe de GAP
Renseignements : 0492537781
(J. Lombard).
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Groupe du GERS
(secteur de Vic-Fezensac)
Etude du cycle Liberté et Amour, réunions
bimensuelles.
Renseignements : 05 62 64 45 43 et 05 62
64 14 67.

Groupe de GRUISSAN
Chez C. et J.-C. Courdil, 10 rue Amiral
Courbet, 11430 Gruissan.
Tél : 0468491882.
Etude de L’anthroposophie et les forces
du cœur humain.

Groupe de LILLE
Association Galaad
Renseignements : 0320936311 ; E-mail :
anthroposophiealille@tiscali.fr; site :
anthroposophiealille.chez.tiscali.fr.
Réunions les vendredis de 19 à 21h.

Groupe de Montpellier
Réunions tous les 15 jours, étude de L’art,
sa nature, sa mission.
Renseignements : 0467581731 (A. Duval,
F. Lapeyrie).

Groupe d’étude à Paris
2 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e.
Renseignements : 0130711124
(I. OelschlÄger).

Groupe de SOISSONS
Renseignements : Mme Hériard-Dubreuil,
Verdonne, 02880 Chivres-Val.

Groupe de SOLLIES-PONT (Var)
- Réunion le jeudi tous les quinze jours :

étude du cycle de conférences de Rudolf
Steiner : Nature des couleurs.

- Réunion le 2e mardi de chaque mois :
étude du Cours aux agriculteurs de
Rudolf Steiner.

Renseignements auprès de Christian
Marcel au 06 13 25 13 58

Groupe de TOULOUSE et sa région
Réunions chez Claudine Vignon (Pibac)
toutes les 6 semaines.
Renseignements : 0562262090 ou
0614611298 (L. Colpaert).

Groupe en TOURAINE
Les lundis de 19 à 20h, au Petit Porteau à
Joué-Les-Tours.
Etude du cycle « Les entités spirituelles
dans les corps célestes et dans les règnes
de la nature ». 
Renseignements : 0247671446 (T. et
A. Kuhn).

Groupe à VERRIÈRES-LE-BUISSON
Chez K. Maechler (0169204029).
Un mercredi soir sur deux.

Groupe de VILLEFRANCHE DE ROUERGUE
Renseignements : Pierre-Jean Veyssière au
06 17 55 60 98.
Etude les lundi et les mardi à 20h30, tous
les 15 jours : L’Evangile de Saint-Jean dans
ses rapports avec les trois autres
évangiles.
Eurythmie artistique toutes les trois
semaines.
Groupe d’étude et de formation à la
compréhension de l’Eurythmie Curative,
responsables : Dr.Nicole Jouan, Dr. Sylvie
Lalague, Annick Duval.
Pour tous renseignements : 
Dr. Nicole Jouan : 05 65 81 14 93 ; 
n-jouan@wanadoo.fr

Groupes en BRETAGNE
- Groupe d’ étude au local de l’association

« Coquelicot » à Soulvache (44).
Contacter : Jeanine LARMAND - 
02 41 94 32 26 - 06 16 19 45 92.

- Groupe d’étude à Tourch’ près de
Rosporden (29). Contacter : 
Evelyne LARDE – 02 98 59 32 74.

- Groupe d’étude de St Malo (35),
réunions toutes les 3 semaines.
Contacter : Jean-Louis COLINET - 
02 99 81 61 08.

Activités des branches…

Mouvement des membres
Admissions
Nathalie MAUDOUX Indépendant
Irina BETTENDORF Indépendant
Loïc LAGNES Indépendant
Magdalena CAMPOMENOSI Indépendant

A passé le seuil
Suzanne KNECHT Novalis

Démissions
Dagmar DURTESTE Au Pays d’Aix
Thomas LETOUZE Indépendant
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Nouvelles Parutions

Revue Tournant

n° 16-3 supplément au livre
Les êtres angéliques, 

partenaires de notre vie
de Adam Bittleston
(traduit de l’anglais)

n° 16-4 au sommaire (entre autres)
La compassion active

L’Europe et les forces du cœur
Sekem/Egypte : 

une oasis anthroposophique
Chien et chat, 

nos compagnons, leur polarité
Art social : un parcours 
d’images en Auvergne
Nouvelles du monde

Le couple Fer-Cuivre et Mars-Vénus

15 rue G. Clemenceau 78400 Chatou
Tél 01 30 71 37 65

site : http://www.tournant.new.fr
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LE MYSTERIEUX DÉSIR 
DE LA DAME À LA LICORNE

Ilse Oelschläger
96 pages + 8 pages en quadrichromie, 

25  €
Ces magnifiques tapisseries non seule-
ment parlent à l’âme mais posent une
énigme à la compréhension : quelle est
leur signification ? Ilse Oelschläger les a
longuement regardées et revisitées. Elle
les observe d’un regard goethéen, en
remarquant les particularités, les ressem-
blances, l’évolution des personnages, en
particulier des animaux. Elle étudie
chaque tapisserie dans le détail et surtout
le personnage principal, la Dame avec sa
licorne, son âge, ses vêtements, sa sui-
vante. Chaque tapisserie se rapporte à un
sens précis, la vue, l’ouïe, et constitue un
tout où chaque élément (les drapeaux, les
animaux, etc.) occupe une place significa-
tive et en même temps s’insère dans une
évolution. De toute cette étude, et grâce
aux données de l’anthroposophie,
l ’ au teur  t i re  une  exp l i ca t ion  de
l’ensemble des tapisseries, et en particu-
lier de l’inscription de la tente devant
laquelle se trouve la Dame : « A mon seul
désir ». A quoi aspire la noble Dame,

l’âme humaine, dans son cheminement à
travers les sens, sinon à s’élever vers le
monde spirituel, comme nous le montre
la dernière tapisserie où elle apparaît sous
une forme toute spiritualisée avec sa
fidèle licorne ?
Un cahier de huit reproductions en cou-
leurs joint à l’ouvrage présente les six
tapisseries, ainsi que des motifs de tapis-
series semblables appelées « La chasse à la
licorne ». Les deux oeuvres traduisent une
même inspiration d’origine spirituelle.

Le mystérieux désir de La Dame à la
Licorne
Dernièrement, j’ai parlé à un membre de
la Société anthroposophique de la paru-
tion prochaine de mon livre sur la Dame à
la licorne. Il m’a alors demandé pourquoi
il a fallu écrire un deuxième livre au sujet
de ces tapisseries auxquelles Gottfried
Büttnerm avait déjà voué un ouvrage qui
s’inspire de l’anthroposophie. Or, suite à
des circonstances étonnantes, telles que
seul le destin sait les inventer, mon intérêt
pour ces tapisseries a commencé par un
rendez-vous manqué avec cet auteur. Il
avait en effet invité les membres de la
branche Albert le Grand à une visite de ce
chef d’œuvre, mais différents malenten-
dus ont fait qu’il n’est pas venu au ren-
dez-vous. Las d’attendre, le petit groupe
d’une dizaine de personnes avait alors
décidé d’aller sans guide voir cette œuvre
du XVe siècle pour essayer de percer son
mystère. Pendant deux heures, nous
avons alterné entre observations et
échanges d’impressions et de réflexions.
Certes, nous n’avons pas obtenu des
résultats notables, mais le peu que nous
avons pu trouver m’a donné confiance en
moi et je me suis dit qu’une telle œuvre
d’art devait pouvoir être comprise par
quiconque s’en donne la peine et qu’un
guide, aussi savant qu’il soit, n’était pas
toujours indispensable.
Forte de cette découverte, je suis retour-
née souvent au musée Cluny. J’ai d’abord
essayé de ressentir l’action que les deux
couleurs de base exercent sur le visiteur,
le rouge omniprésent du fond si exigeant
et le bleu rafraîchissant de ce qu’on
appelle les îles. Ceci m’a fait découvrir
leurs qualités opposées qui, cependant, se
complètent harmonieusement. La clé de
l’énigme me fut ensuite fournie par les
deux drapeaux portant l’emblème de la
famille Le Viste, sur lesquels j’avais dirigé
mon attention. En comparant leur aspect
si différent, l’évidence s’est imposée que

l’un exprime l’unité, l’autre la dualité. A
partir de là, j’ai constaté que toute
l’œuvre est construite sur le langage des
chiffres. De toute évidence, la Dame par-
vient à vaincre la dualité dans laquelle
elle se trouve du fait de son incarnation et
à rétablir en elle l’unité qui était la sienne
avant de naître. De ce fait, des change-
ments étonnants se produisent, que ce
soit en elle ou dans son environnement
qui comprend la dame de compagnie, les
deux animaux qui l’accompagnent et
l’assistent du début à la fin, les différents
animaux qui apparaissent sur les îles et
sur le fond rouge, les îles et les tapisseries
en tant que telles qui changent de taille
et d’orientation, etc. Mais, autant de
changements et de détails qu’on puisse
découvrir, ils s’insèrent tous avec préci-
sion dans cette dynamique de chiffres.
Rien n’est fortuit ni pur remplissage.
Même les quatre arbres (le chiffre de la
terre) y participent en échangeant leur
emplacement à chaque scène, des chan-
gements que j’ai essayé d’interpréter en
usant de prudence.
En évitant toute hypothèse et en basant
la recherche sur la seule observation, la
raison d’être de cette œuvre d’art s’est
imposée d’elle-même et j’ai pu me rendre
compte que ces tapisseries ont effective-
ment beaucoup à voir avec la démarche
anthroposophique. Dans cette direction
va aussi une remarque que Rudolf Steiner
fait  dans la Lettre de Michael  du
06/12/1924. Il y parle de la tâche que les
rosicruciens du XVe siècle devaient
accomplir pour permettre à Michaël, alors
pas encore régent de l’époque, d’agir
sans avoir le moindre contact avec les évé-
nements de la vie pratique. Cette diffi-
culté, « les rosicruciens l’ont vaincue en
tenant leur vie extérieure passée dans
l’accomplissement de leurs devoirs ter-
restres totalement éloignée de leur tra-
vail avec Michaël. Quand celui-ci, avec ses
impulsions, rencontrait ce qu’un rosicru-
cien préparait pour lui dans son âme, il ne
se trouvait aucunement exposé au dan-
ger de tomber sur quelque chose de ter-
restre. » Une telle indication jette une
lumière toute nouvelle sur le fait que
pendant les presque deux siècles qui se
sont écoulés depuis la découverte de
cette œuvre d’art, on n’a pu trouver ni
documents mentionnant son existence ou
son sens, ni le nom de l’artiste qui a créé
le modèle, ni l’atelier de tissage qui l’a
exécutée. En outre, dans la demeure de
Jean Le Viste IV, on n’a pas pu découvrir



une salle dans laquelle l’ensemble des six
tapisseries aurait pu être exposé. Cette
grande personnalité  de son époque
aurait-elle fait partie des rosicruciens ?
V u e  c e t t e  s i t u a t i o n ,  o n  n e  p e u t
s’empêcher de supposer que ces tapisse-
ries profondément ésotériques avaient
dû être exposées dans un lieu de médita-
tion tenu secret. Dans cette éventualité,
les aspirants à la connaissance occulte
p o u v a i e n t ,  e n  c o n t e m p l a n t
l’engagement solennel que la Dame
prend et les conséquences qui en décou-
lent, puiser toujours à nouveau le cou-
rage nécessaire pour rester fidèle à la voie
exigeante à laquelle ils s’étaient eux-
mêmes voués.

Ilse Oelschläger

LE NOTRE PERE, 
LA PAROLE VIVANTE DE DIEU

Judith von Halle
72 pages, 12 €

Ce livre est le premier d’une série de
l’auteur « Contributions à la compréhen-
sion de l’événement du Christ. » Judith
von Halle est en mesure de se replonger
dans l’expérience directe des (au moins)
deux moments où le Christ donna le
Notre Père à ses disciples et aux saintes
femmes. Elle fait apparaître les trésors
occultes présents dans cette prière fonda-
mentale de l’humanité qui fut révélée

aux disciples dans leur langue, mais qui
sont de nos jours accessibles à tous les
êtres humains de l’époque de l’âme de
conscience. Chacun peut aujourd’hui
retrouver ces trésors par une connais-
sance autonome des mondes suprasen-
sibles.

REVUE L'ESPRIT DU TEMPS

15 rue Albert Joly 78360 Montesson
Tél. 01 30 53 11 18  Fax 01 30 53 25 47

ETE 2007 : 
VISAGES DE LA TERRE, 

AFFINITES ET CONTRASTES
L' Afrique, terre natale de l'humanité
Formes de vie d'une nature en conformité
avec l'homme (Wolfgang Schad)
Les continents, organes des terres émer-
gées (2) (Helmut Knauer)
L'Amérique du Nord et l’Europe
Des continents frères pleins de contrastes
(Andreas Suchantke)
La communauté de Philadelphie
La mythologie américaine et le mythe
américain de Rudolf Steiner (Lorenzo
Tavagli)
L'homme et la nature
dans d’autres cultures et d’autres conti-
nents (Andreas Suchantke)
Au coeur de la puissance mondiale,
Voyage à travers la Californie ensoleillée
(Lorenzo Ravagli)

De Goethe au Cours aux agriculteurs (Ilse
Oelschläger)

AUTOMNE 2007 : 
LA VIE ET LA MORT DANS L'HOMME 

ET DANS LA NATURE
La mort dans l'homme, l'animal et la
plante (Rudolf Steiner)
Le processus de mort dans la nature - Un
aspect du darwinisme (Wolfgang Schad)
Le fer en thérapeutique et le conte Jean
de fer (Henning M. Schramm)
Polarités géographiques - L'Asie centrale
et l'Asie orientale
comparées à l 'Amérique du Nord
(Giselher Wulff)
La culture aborigène dans les écoles
Waldorf australiennes (Gilbert van
Kerckhoven)
L'Amérique du Sud - Perspectives histo-
riques (Albert Schmelzer)
Le bouleau et la peau (Barbara Scheffler -
Armin Scheffler)
L'histoire d'un tubercule comestible obs-
t i n é ,  l a  r a c i n e - l u m i è r e  ( M a r k u s
Heyerhoff)

Le numéro : 15.50 €. 
Abonnement France : 55 €, 

Etranger : 64 €
Tarif réduit : France 37 €, Etranger 42 € ;

soutien : à partir de 64 €
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Nouvelles Parutions

Edité par la Fédération des Ecoles Steiner-Waldorf en France

CD Les chansons de Popin
Choix de chansons et de comptines chantées et mimées dans les jardins d’enfants. 

Le CD est accompagné d’un livret composé d’un texte de présentation, 
des paroles des chansons et de quelques partitions et illustrations.

Conçu par Daniéla Hucher, réalisé par Dominique de Barros
Autour de l’équipe du jardin d’enfants L’Arc-en ciel.

Renseignements
Fédération : 0143222451

Daniéla Hucher : 0559065164



ASSOCIATION SOLIDARITÉ-
HOMÉOPATHIE – ANTENNE DU GARD

39 rue des Alizés 30128 Garons
Renseignements : Tel : 0466701306 ou 0466701015

E-mail : jy.fg@wanadoo.fr

Ateliers d’initiation 
à la médecine anthroposophique

ATELIERS SUR LES DOUZE SENS
De 9h à 12h30

Animés par le Docteur Marie-Claude YANNICOPOU-
LOS (Médecin Homéopathe Anthroposophe)

Samedi 10 Novembre 2007 : 
le sens du mouvement et le sens de l’équilibre

Samedi 12 Janvier 2008 : 
le sens de l’odorat et le sens du goût

Samedi 23 Février 2008 : 
le sens de la vue et le sens de la chaleur

Samedi 26 Avril 2008 : 
le sens de l’ouie et le sens de la parole

Samedi 7 juin 2008 : 
le sens de la pensée d’autrui et le sens 

du moi d’autrui

A l’hôtel « Les Aubuns »
Autoroute A 54, Sortie GARONS, 

puis direction NIMES (D442)

Frais de participation :
30€  par atelier, demi tarif pour étudiants et per-

sonnes en difficulté financière.
Adhésion annuelle à l’association : 
30€ par personne, 50€ par famille.

Pour tous renseignements et inscription (obligatoire
au plus tard cinq jours avant la date de l’atelier),
contactez-nous par téléphone, courrier ou e-mail.

. . . . . . . . . .

ASSOCIATION CHEMINS DE VIE
EN ALLIER

15 bis rue Ducarrouge – 03210 Saint-Menoux
Pour recevoir la plaquette et le dernier courrier

d’information

Sur l’avancée du projet merci de contacter

Huguette Bruneau au 0470670668

Ou Geneviève Girard au 0470473340

Les annonces…
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ASSOCIATION L’ARCHE D’OR
4 allée des Tilleuls 33160 St Médard en Jalles

Renseignements : N. Maudoux : 05.56.05.48.60 ; 
R. Gautrias : 05.56.36.67.71 ; P. Barre : 05.57.51.31.11

Conférences - Séminaires
Samedi 10 Novembre 

et Dimanche 11 Novembre 2007

Chez Paul Barre à Fonsac

Animée par le Dr Hériard Dubreuil

Thème à définir

•

Samedi 1 Décembre 2007

aux Ateliers de la Fontaine à St Loubès, 1 chemin
du Martin Le Truch

Animée par le Dr  Serge Madelpech

Thème : les tempéraments

. . . . . . . . . .

LES ATELIERS DE L’EAU VIVE
7 avenue Bernadotte 64110 Jurançon

proposent

L’art moderne et contemporain
Des courants et des polarités

23, 24 et 25 novembre 2007
avec François de Barros

•
Vendredi 23 novembre de 14h à 18h

Atelier d’aquarelle sur le thème : 

Vivre la couleur
A l’Eurythmée de Chatou (T. : 0130534709)

•

Samedi 24 novembre de 9h45 à 17h30

Musée d’art moderne de la ville de Paris
•

Dimanche 25 novembre
Visite individuelle de l’exposition des

Dessins d’Odilon Redon (1840-1916)
Au Musée d’Orsay (T. : 0140494814)

Inscriptions : Par courrier (adresse ci-dessus)
Par fax au 0559830463
Par e-mail : atelierseauvive@free.fr



ASSOCIATION TOURNANT
15 rue Georges Clemenceau - 78400 Chatou

Site : www.tournant.new.fr - Tél : 0130713765 ; Fax : 0130711617

Conférences et séminaires Animés par Michel Joseph
•

A PARIS
Conférence 2 rue Grande Chaumière

Samedi 24 novembre 17h30
Comment se préparer aux douze Nuits Saintes et les vivre

•
A MARSEILLE

Conférence le vendredi 18 janvier 2008 à 20h
Biographie, cosmos et réincarnation

Séminaire les 19 et 20 janvier (fin à 13h30 le dimanche)
Ciel de naissance et ciel de mort

Lieu : Marseille Nature
renseignements et inscriptions : 0491782828

Ce week-end servira aussi d’introduction pour ceux qui désirent s’inscrire
au futur cours de formation en biographie, astrosophie et art social du sud de la France

•
A BOURBON L’ARCHAMBAULT (03)

Vendredi 25 janvier conférence à 20h

La polarité Homme-Femme 
les Noces Chymiques et Mystiques

Séminaire samedi 26 à partir de 13h et dimanche 27 de 9h à 17h
Renseignements et inscriptions

Michèle et Bernard Grihault au 0470439812

Les Nouvelles sont éditées par la Société
Anthroposophique en France - 2-4 rue de la
Grande Chaumière 75006 Paris

Les contributions sont publiées sous la res-
ponsabilité de leurs auteurs. La rédaction se
réserve le droit de choisir les articles, infor-
mations, annonces qui lui sont proposés.
L’envoi des articles et des annonces par 
E-mail est apprécié.

Les Nouvelles, 
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006
Paris - Tél/Fax : 0139694764
E-mail : nouvellesdelasaf@orange.fr

Date limite d’envoi pour le numéro de 
janvier-février 08 : 15 décembre 2007.

Le Comité de la SAF :
Gudrun Cron, secrétaire générale, 
Antoine Dodrimont, 
Président, Bruno Denis, 
Trésorier. Associée au Comité : 
Virginie Prat.

Rédaction : Virginie Prat, en concertation
avec le Comité de la SAF.

Mise en pages : Kerozen - Philippe Caillol 
116 Bd de la République 78400 Chatou -
pcaillol@magic.fr

Impression : Printec 
15 rue du Traité de Rome 78400 Chatou

Services au Siège

Accueil : du mardi au vendredi de 11h à
13h et de 14h à 19h - 
le samedi de 14h à 18h. Tél : 0143260994.

Bibliothèque : du mardi au vendredi de 11h
à 13h et de 14h à 19h. Tél : 0143 260921.

Secrétariat : accueil téléphonique l’après
midi. Tél : 0146347619 - Fax : 0143252621.

E-mail : anthroposophie@wanadoo.fr

Courriers : 2-4 rue de la Grande Chaumière
75006 Paris – Numéro de CCP 6572.12.S
Paris

Les annonces…
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